
Les annonces de provenances

Étrangère et suisse (hors dû can-

ton dt Neuchitel et de la région

xlesilaés de Neuchâtel, Morat et

Bienne) sont reçues par l'Union de

j ournaux suisses pour la publicité

S. A. (Union-Réclame). Bureaux à

"Berne, Lucerne, Lausanne, etc.

^̂_________̂ naw_wn_w_w____K_ v____ st____ wu_Mnmn9

AVIS OFFICIELS
.g__ J COMMUNE

; îjp AITVEMIER

; îïftej 888
Les propriétaires des vignes si-

tuées au-dessus de la gare d'Au-
,v ernior n 'ayant pas repris posses-
sion de toute la terro qui y a été
.déposée, sont informes qu 'il en
reste encore 150"à 200»3 'et que la
.compagnie des G. F. F. est dispo-
sée a les céder gratuitement à

.'autres propriétaires, à la condi-
tion qu 'ils les enlèvent avant le '
¦25 avril courant.  Après ce délai ,
la compagnie disposera elle-mêmo
des terres qui resteraient en dépôt.

Conseil communal.

:
_____\ COMMUNE

IpPESEUX

Wskbofe
Le vendredi 10 avril , la com-

mune  de Peseux vendra , par voie
d enchères publiques , dans ses fo-rets les bois ci:après dési gnés :

152 stères sapin.
16 stères hêtre ct chêne

.057 fagots hêtre et chêne.
70 fagots sapin.
30 tas de porches pour ocha-

.„_  faudages et tuteurs.
500 verges haricots. "

4 lots dépouille.
3 lots charronago.

65 billes de chêne, 32 ¦»¦< 28.1 bille pin. *
Rendez-vous des misours à la

_-_u_ n earcl ° k 8 hcures du

_______ Conseil communal.
', f̂j/f^g} 

~C30M_t!. _-__

î PESE-UX
. .1. 

r 
f
nif-\ .°. Ia 'émission hono-rablo du t i tu l a i re  actuel , le poste«le fonctionnaire- communal  (se.ré-

gair.c_ss.cr) de l'administrat ion
Bommunalo , est mis au concours.

Lo cahier des charges est déposé•u bureau communal.  Le concours
gsst ouvert jusqu 'au lundi  19 avril„ 0 heures du soir. '

Entrée en fonctions : 1" ;llin•prochain. J

Conseil communal.*. . 

i Kêpublip. et casroa de MM
WVENTETDëBOIS
' ____________

Le département  de l'Industr ie  et
de l'Agriculture fera vendre , par
voie d enchères publi ques et aux
conditions qui seront préalablement
lues , le lundi  19 courant , dès lesl) heures du matin , les bois sui-
vants, s i tués dans la forêt canto-
caio du Chanet de Bevaix :

l'A stères sapin ,
4 stères hêtre ,

3975 beaux fagots d eelaircio ,
¦175 verges d'harico ts,
, 1 bille sap in cubant 2l2 m .

Le rendez-vous est à 9 heures
du matin , k Bellevue.

Areuse , le 12 avril 1909.
( L 'inspecteur des forê t s  du

H» * arrondissement.

. . .  . . ; ——«  ̂ FONDÉE./E_ . 1S67 ___3^- 
__2 _ï ¦

Fabrication soignée

I 

ABONNEMENTS î
__f,

, em € mot» 3 mot, ]
En rifle . . . . . . .  9.— 4 5o ».__»
Hor» de ville ou par la

poste dans toute la Susse io._.> 5.— 3.5o
Etranger (Union postait) 26.— i3.— 6.5o
Abonnemcnt aux bureaux de poste, 10 st. en sus.

Changement d'adresse. So et.

Bureau: 1, Temple-Neuf, i
, T'ente an nsim/ro _ f__ r kiosque», dépôt,, etc. M

t ANNONCES C. S '
I Du canton . "** -
\ La ligne ou son .pace. ..- . , ,«  10 et.

i

Prix minimum d'une annonce « . • 5o »
De la Suisse et de l 'étranger: r

J 5 cent, la ligne ou son espace.
1" insertion, minimum fr, |._ _

N- B. — Pour les axis tardifs, mortuaires, les réclames
et les surcha.gcs, demander le tarif spécial.
"Bureau: i, Temp le-'Neuf, t* \

\ la mi nuteras ne tont pat rendit» I
-¦fiflwy ' . 11 ni ¦ __¦ 1 1 1  1 1 ¦ T

c3fêHE__U :

après f aillite
L'Oftice dos fail l i tes du Val-de-

Travers vendra aux enchères pu-
bli ques ct au comptant, au
domicile de dame Vve A. __ _ _ _ _ _
gncrel, _. Fleurier, le iner-

i credi 88 avril courant, «lès
I 9 lienre*. du matin, les objets
' mobiliers suivants :

1 lit bois dur. paillasse à res-
sorts, matelas criu an imal , duvet ,
couverture , traversin , oreillers :
1 commode 4 tiroirs , 1 glace, 1
pendule  neuchàteloise, 1 potager ,
1 table do nui t , 1 balance avec-
poids , -1 fourneau à pétrole , 1 table
pour repasser , 2 seilles en cuivre,
1 cave à l iqueur , des porte-man-
teaux , grands ct petits rideaux ,
tapis l inoléum et autres, de la lin-
gerie , batterie de cuisine, poterie ,
verrerie , vaisselle et quantité d'au-
tres objets dont le détail  est sup-
primé.

Eventuellement , il sera aussi
vendu 2 bureaux noyer , 1 table
noyer , 1 divan, 2 tableaux.

Pour fous renseignements, s'a-
dresser à l'office des fai l l i tes , à
Môtiers.

Donné pour être inséré dans la
Feuillo d'Avis de "Ncuch_.tel des
15, 21 et 26 avril 1909.

Métiers, le 13 avril 1909.
Le préposé aux faillites , a.miiiistral&t.

de la faillite de Vve A. llewjue .el ,
P. II AINAT.D

1 Mardi SO mars 190» , dès
!> heures «lu matin, on vendra
par voie d'enchères publiques, au
local des ventes: '
1 chambre à manger com-

posée de.- i ' table _i rallonges, 1
dressoir, 12 chaises,- 1 divan mo-
quette.

3 lit., -2. lits fer pour .enfants ,
1 table de nui t , ' _ lavabo, des ta-
bles, 1 table ;\ ouvrage , 1 divan
cuir , 1 bibliothèque avec vo-
lumes, 1 pendule neuchûte-
loîse, 1 pendulette électrique , S
fortes charrettes, et d' autres
objets.

Neuchâtel , lo 44 avril 190..
Greffe de Pais.

Vente Je. nettes
APRÈS FAILLITE

L'Office .des faillites du Val-de-
Travers vendra aux enchères pu-
bliques et au comptant, à Cou-
vet . !o vendredi S3 avril
lj .00, dès if heures du ma-
tin , les objets mobiliers
suivants, dépendant de la suc-
cession répudiée de Paul-Fré-
déric Petitpierre, en son vi-
vant  uiarécliat à Couvet :
.Un canapé , une  glace , une table

ronde , un pupitre , un secrétaire,
un régulateur , uno commode, uno
glace, une étagèro, des tableaux ,
un li t  en fer , un buffet à deux
portes, une, pendule , un char neuf
avec mécanique, l' outillage com-
plet d' un maréchal , soit : soufflets ,
enclumes, bi gornes , pinces , mar-
teaux , machines à percer, une
moule , etc., etc.

La vente de cet outillage pourra
avoir l ieu en bloc.

Pour tous renseignements , s'a-
dresser au citoyen Schwab, ouvr ie r
maréchal , à Couvet , ou à l'admi-
nistrat ion do la masse.

Donné pour être inséré dans la
Foui l le  d'Avis de Neuchâtel des
L . 17 ct -_0 avril 1909.

Môtiers , le 13 avril 1909 , '
Lc préposé aui fail lilcs ,

Ailiiiim .i.atcui' i'e !.. succession répudiée
de l'aul-Frédéric Petiipicrre ,

P. ll .MN AI.. .
»n—uiga____E_ME—z mil ur____ri

IMMEUBLES 
~~

Jfe.- à vendre
au centre de la ville

On offre â vemlre. ponr
la démolir, «ne petite
maison située au centre
de la ville.

S'adresser Etude Petit-
pierre __ Hotz, notaires et
avocat, S, rue des I_pan-
clicurs.

Mis à iif
à vendre à Port-Roulant.  S'adres-
ser E. Hess. c.o.

Terrain à vendre
Rue des Charmettes

11 ,000 mètres de beaux sols à
bâtir , cn un mas, si tuation magni-
fique, pierre et sable sur place,
eau , gaz, électricité. Conditions
avantageuses. Demander l'adresse
du n» 40 au bureau de la Feuille
d'Avis. c.o.

FEUILLE D'AVIS DE NEUCIIATK L
toprimaris WOLFRATH & SPERLÉ

COMPTE DE CHÈQOES POSTAUX
IV 178

ABONNEMENTS payés à
ce comp te , 5 centimes en pl us
du prix du tarif d 'abonne-

I ment.

^âB_s3»i_a_-si_»_-Bœ__>__ss_s

m l_es annoncés reçues i
H avant 3 heures (grandes h
M annonces avant 11 i.j |
Ij peuvent paraître dans le S
ijj numéro du lendemain. È
^_3_Sa_______________ â! -l

La société de I ermitage offre à
vendre de beaux terrains à bâtir
dans .e vallon de l'Ermitage ' et à la
Grande-Cassarde. Prix très ̂ avanta-
geux. Etude Branen , notaire , Hô'pi-
tal 7.

Terrain à vendre
au-dessus de la vi l le , belle vue ,
pour villa. "Prix modéré. Demander
l' adresse du n° , ï _ 8  au bureau de
la Feuille d'Avis.

A ven dre au-dessus do la garo,
maison locative d e 4 logements de
3 chambres; bon rapport. — Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

T—f ^BB ^a * TL eà i* < - F j l_____ :

Dans grand village du .Vignoble
neuchàtelois, pouf tout de " suite,
une belle maison confortable do
10 pièces avec boucherie , ' S000"'2
de verger at tenant à la maison ,
seule dans la localité , est à vendre
ù des conditions très .favorables.
— Pour jeune boucher-charcutier ,
avenir assuré. 

Ecrire sous J...22,4?2.:-.fe. \ Haa-
senstein & Vogler , Laus:mno|. •

Maison localité
avec magasin , à vendre , ruo des
i_ oulii.s , beau revenu. Elude Brauen ,
notaire , Hôpital 7. ¦• .

"PFeltèÉ| ;;
A vendre  à Prêles ui)C j olie villa ,

15 chambres , chambre do bains ,
vérandas , grand j a rd in .  Convien-
drait pour hôtol-pcnsipn , pension-
nat , c l in i que , etc. Pris avantageux.
Facilité do paiement.  S'adrè-ser à
_ m- veuve .laeob Linder ,. à Prêles.

Terrain à bâtir à ven-
dre entre !.. ueh&tcl et
-.t-Biuïse. fi'lt-îi e ISrnuen,
notaire, HôpiCal ' 7.

A vendre  la propriété du

« Mont Pais-iî>le»
près de la gave d'Ativcrnicr,
comprenant maison de 4 pa _es et.
dépendances. Ja rd in , arbres f ru i -
tiers et v igne  on p lein rapport.
535 m 2. Situation ravis , net te .

S'adresser au notaire À. Vui-
thier, à Peseux.

A vendre belle maison , 4 loge-
ments de 6 chambres conforlables;
bains, buanderie , gaz, électricité. —
Etude Brauon , notai re, Hôpital 7.

"T TëFBRE
jolie propriété a la Prise ïmer
so composant de deux logements
meublé.. , avec petite forêt. Tennis.-
Conviendrai t  pour peusi_on-famil!e.

S'adresser pour tous renseigne-
ments à l'Etude F i .  Petitpierrc
& Ch" Hotz , notaires et avocat ,
Epancheurs 8, Neuchâtel. c. o.

Sols à bâtir entre Nouchàtcl et
Serr ières, 3 lots de 800 à 1380 m-
Elud e Brauen, notaire, Hôpital 7.

A VENDRE
Break

h vendre  ou à échanger contre du
v i n , chez J. -II. Schlup, Industrie,

Poïsette anglaise
gn bon état , à vendre. Rue Arnold
Guvot 4 , Coinba-Borel.rom

A vendre une meule de-foin. S'a-
dresser à Jules Persoz, Cressier.

1 4

, rue de l'Hôpital — NEUCHA TEL . . '

:; ¦"¦;¦ »EÎ-T___ÉE BES CI_A_é_4ES .
Assortiment complet de fournitures d'école :

Tous l'es ïiï FB-ES utilisés dans les différentes écoles de Neuchâtel

Dictionnaires on toutes langues Portefeuilles cle dessin
Cahiers Compas d'Aarau

,, ' Sacs d'école - Serviettes Porteplumes réservoir de torts prix

'Fous nos livres sont neufs ct de la dernière  édition. ¦¦_ -, ,
Les magasins seront ouverts jusqu 'à 8 heures du soir, pendant la rentrée des classes.

ffiffj ÎE lOBEME, rne du Trésor 2b
wbf ST i- 'OK, 1" qualité, „ 1 fr. 10 le kilo ,

•Fromage gras 1er choix, Emmenthal et Bfrévine, dep. 1 fr. la livre
. ,* .;. Fort rabais par p ièce de 30 kg.

Bon fromage demi-grasi, bon marché
. 'rt-LÉpiîONE 391 ON I»OHT__ A DOMICILE

Sb recommande, K.-A. Stota_cr.

p___ _iTT____---_s |
 ̂

sont lavôos très soigneusement par la W

|_^_ C_X« -Be J_Ŝ . ̂ ™|
ĝ Prix très modérés — Service à domicile IC

J Grande Blanchisserie Neuchàteloise g
\_ _\-~ S. GONARD & Ci= — MONRUZ-NEUCHATEL W

' ¦* Ô LJNGER£E
.y. '_?$&___?¦¦ ~' pour Hôtels, Pensions et Restaurants

9PP TROUSSEAUX

•âmk MI UUFFISSIISIS
1BIU___WI Benoît uiimm
^_s§i _ Irai ^^! ^

u0 Saint-Honoré 5 — Place Numa-Droz

M|1||!M|S| Vient d'arriver
yff lm 11 111̂ ^̂  J 

Immense assortiment en

S IR  WNGEB1E DE CORPS

_HlllP BLOUSES
' f f f i - ï/ y' '̂ W- '

__ _ _ _  
Choi:: incomparable - Prix très modérés

j/y -^ -*̂' '_^.- '-  ̂ Téléphone 71 i — "1 ?_ d'esromp^c aa romp lant

> A remettre pour cause de san.6

; i____ll,_a__ 111 fie purfiiiMeFie
¦ avec grand salon de coiffures poïar dames.
Affaire d'avenir. Personnel expérimenté attaché à la mai-
son depuis plusieurs années. Reprise environ 20,000 fr.
Ecrire sous L. H. 278 au bureau do la Fouille d'Avis.

s '̂ ^S 
TELEPHONE E° 25 jj 

^
^̂ ffi (f

f ÂBEIQUE P£CAUT FRÈRES
: Numa Droz 133 et 135 - LA CHAUX-DE-FONDS

A vendre, .2v .très bas prix ,

ainsi qu 'un " pel]J_^.. ' _

récliaud à ga_
S'adresser chez M. Paul Bovet.

Mail 10. c.o ,

VAMLLE
Vanille longue extra fine

de féi'i M. _u _ . IL -XNY
(dit. le l'ère Vanille)

à IO centimes la gousse
(Réduction de prix

par paquet, de 100 à 200 grammes)

is magasin rta Comestible.

SEINET FILS
Rua £M Ép__ c__ e__ri , S

Téléphone 71

Y l'Economie Populaire
Chavannes 2 - Neuchâtel

T ____ __ N
en boite de 1-00 grammes 1 fr. 30.
boite do 2J .0 gr. 05 cent., boite de

lL'y gr. .0 cent.

Sardines à l'huile
à 50, 35 et .5 cent, la boite

MARCHANDISE GARANTIE
bonne et fraîche

Pierre SCA-A.

B_T* Voir la suite des < A vendra »
aux pages deux et suivantes.

Treille S - Télép hone

ARTICLES DE VOYAGE
Maroquinerie j
._ Spécialité de

AIALLES
Lois, peuplier et jonc p! ;iqn6

Malles et panier osier - -
Mallettes ' anglaises cuir

PARAPLUIES
très grand assor._ i_ . _ _t

dm. ton. les prix

v: Mp.̂ B»,
I Spécialité - Réparations

BicicMt. i_ fl.ffl6
marque anglaise, roue libre, en bon
état, à vendre à. très bas pris, -.
S'adresser Maujobia In.

^lëdalsiOM.:;
pour débutant

Appareil photo. 6 X 9, k
pii-iues. faisant pose ct instantané,
avec clmssis, verre dépoli viseur,
pied de fer solide et prati-
que. l',o tout lfi .fr. — Demander
l'adresse du n° _7'3 au bureau de.
là l' .uillo : d'Avis. '

A vendre une belle

pouliche
primée , âgée d' une  année avec
l ionne  ascendance. Chez G. Berruex ,
Treinblev sur Peseux.

A VENDRE ^
ïntprimei-ie commerciale

et Atelier de reliure,
éventuellement l'un ou l'autre. —.
_ adresser- Etude G. Etter , notaire ,
rue .Pur ry  8. ¦. .'..

POULAILLER
A vendre tout de suite belle et

grande installation en planches ,
recouverte ea tuiles, facilement
trausportablo. Conviendrait aussi
pour hangar. S'adresser au no-
taire -îlic-iand , & Bôle.

1
Plus de Durillons ni de

verrues et de peau dure
par l' emploi du
COI.OD EII.RMANX

Succès garanti
Pris du flacon : 1 fr.

Dépôt chez J. WELLAUER, coiffeur j l
Rue du Trésor, NEPC11ATFX [[

*a——mm-mma^mm^—amamm ***m *m

roues libres avec frein , à vendre.
S'adresser te inturer ie  Gbrocht,

Saint-Nicolas 10.

A V__W__ ____T~ ' • ¦
tout de suite, faute  d'emploi , une
machine à laver , une calendre, une
chaise d'enfant , une poussette, uno
inachinc à coudre à p ied et à
main , des-lits et un potager. S'a-
dresser Seyon 30, au S™ v à-droite..

ii TOMBEE
meubles de cjiambre à coucher ,
couleuse et planche avec chevalets,
planches à dessin et a repasser.
S'adresser Magasi n de cigares , Ter-
reaux 5. c.o.

POULETS - lîiÎ MŒ
Poiilc.s (ie Sh.'ie à 1.50 la livre
Poules à 'bouillir a UiO „
Diaôons - Canards - Pigeons

Lièvres - Lapins
Gigots de Chevreuils

Coqs el Poules de Faisans
Coqs et Poules _ Bruyère

Perdreaux - Perdrix blanches
Gelinottes - Grives - Sarcelles

SAUMON
gros, au détail , î fr. 35 la liv.
petits, » O fr. 80 »

Truite s - Brochets - Feras
i Cabillaud - Aigrefins - Merlans

la magasin as Co__ti_ _

SEINET FILS
¦- Eue dea Epancheurs, 9

Téléphone  11

Ponr cause de changement
de domicile

P l A_ _ J _ r _ sPlendide, neuf ,
l û l_ U  Lc 'P zi S> cordes
l r_ l_ w  croisées , sommier

cuivre,  répétition ,
breveté, garanti, j irix ré- (
(luit. — Madame Correvon-de
Ribaucourt , Ecluse 4-t, 3m .

POTAGERS
Grand choix do potagers. Cons-

truction soignée. Prix très avanta-
geux. Chez

H. BILLAUD
Rue Louis Favre 32

Téléphone g.3, c.o.

(' Papeterie MODERNE
I 11, rue des Epancheurs
m .  — (Place Purry) 4';

'JfflVTKÉB ¦

DES CLASSAS.
I Manuels et Io_._rlt_u.es *
1 - pour

I l'Ecole de commerce
1 et les

S - Classes s_pé_ie _res |
1 cle la ville

SERVIETTES _ J
PORTEFEUILLES S

Matériel de tein J
5% AU COES_BTAI-T ']
Se recommande,

§ Vve Hourquin- Ciiampod S

mij #u__ i_ __ i
CORSJBTfi i
JUPOSTS r̂  i

MACTASIÎS I

SiTÉ-P -ipî -H- j

\ . ^0_____________m_ .̂ '

B n_r CE! mil "*̂_^S W^ 
czm 

Slcra' H

' ï ' Zu. lmsl kt L Ranges. M

i Dépôt général:

I F. Bùnzly's _VW0 1
1 SOLUSaïKE B



j m s i
Toute demanda 4'ddwsê tf unt

mnoncc doit être acampagnia d'un
timbre-poste pou r ta ripante ; sinon
XtltSci sera expédié* non affranchie.

j B M m t S T_AT70Tt- »
Je la

F__ii„ d'Arts dt 'Ncuchîïcî.

LOGEMENTS
_____ _ ¦ n. i ; • •' > a —

Cortaillod. — A louer-petite
maison neuve : 4 chambres, cui-
sine , caves, dépendance»,, jardin ,
eau , électricité." Vue "spï .wllde sur
le lac et les Alpes. Conviendrait \
personnes qui cherchent endroit
tranquille. S'adres«ç> au- proprié-
taire -L* Henry, atv <ji . Jieu. 

A louer loge_ei»__ . dw 2 cham-
bres. — S'adresser, Tertre 18, au
premier. ¦ ̂ "-y -  q.o.

A louer dès 24 juin :
Rue de la Côle, £e*mmbres.
Chemin du Rocher , 2 chambres.
Grand'rue, 2 chambres,

S'adresser Etude Braùefty notaire,
Hôpital 7. ' - , ';'v*

Pour lo 2i juin , cl_ni3r_$é Beau-
regard, appartements ..pièces, vé-
randa , bains et toutes dépettdances ,
terrasse , jardin ; silualion a . soleil ,
vuo très étendue. — S'àdi'osscr à
Kd. Basting, Port-Roulant. 30. '¦

Pour 24 juin , villa .7 pièces . et
dépendances , jardin , trbs ' belle
.ue. 13O0 fr. Entrée M.aladière-
fielleraux. S'adresser k ..̂ PtéirV:

Pour 24 juin , appartemoni _ piè-
ces et dépendances , 600 f r. __i 13;
•'y adresser. '¦"¦

A louer Grand'rue, 2 chambres et
•uisine. — Etude Brauen , notaire ,
Hôpital 7.

PESEUX
A louer pour lo 24 juin à des

personnes tranquilles, un logement
île 3 çl.èces, cuisine ot dependan-
ces. Eau , gaz, électricité. Jardin.
S'adrosser k M"» Fornàchon ou à
M. Wçgmabn.

A louer au Tertre, logement de
2 chambres. Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7. s ¦ ¦'. "¦

Pour Saint-Jean, route de 'la
Côte 19, logement de 3 .chambres
et dépendances , tr-ôs bien situé.-'—fi'adrcÈser à J. Dessoulavy, cher
min dQ Pertuis dn Soc 10".

A remettre pour cas imprévu ,
pour le 24 juin ou époque, à. con-
venir, joli petit logement de deux
charobrès.̂ avec véranda et dépen-
dances.' ;— ' S'adresser rue de la
Uôte, 33, plain-pied , à gauche.

Manieriv©
A louer deux beaux logements

de 4 et 2 pièces, cuisine, jardin et
dépendaneps , chez J. Clottu.

A louer , pour h. 24> jarh petit
logement _ chambres ' eit cuisine,
eau et gaz, Roc !..

Ponr Saint-Jean,. __, Bel-
Air __f aïl, beaux logements dé 4
et 5 chambres, chambré de bain ,
lessiverie, jardin . JEto.de itou-
jour, notaire.

A REMETTRE
pour cause imprévue ,, pour lé 24
juin bu ji lus tôt ,

JOL.I APPARTEMENT
do 4' .hambres , cuisihe et dépen-
dances^- Confort moderne. Belle
vue. Pour visiter , s'adresser rue
Bachelin 7, -rez-de-chaussée.

A louer pour lo 24- juin ,; un; joli
logement de 2. chambres, cuisine
et dépendances. Jardin potager. —-S'adr. Ch-itclard 33, 2-«, Pesëus.

Parcs. — A louer , dès mainte-
nant ou pour date â convenir , un
rez-de-chaussée de 3 chambres,
cuisine et dépendances ; j> ortion
de jardin. — S'adresser Étude
Vr. Etter, notaire, 8, sue
Pnrry. ¦ ¦ '¦ '

Pour Saint-Jean 1909, on offre i
remettre des appartements do 3
chambres ct dépendances situés
rue f_M_ i - Favre. S'adresser
Etude Petitpierre — Hotz,
Epancheurs g. c.o

Immédiatement: 3 cham-
bres et 1 magasin.

Saint-Jean : 3 et 4 chambres,
balcons, toutes dépendances, tram.¦— Georges Basting, tourneur ,
Evole 14. ¦¦: c.o.

A louer beau logement de deux
chambres, etc. S'adr. Boine 10. c.o.

Pour cas imprévu , à louer pour
24 juin , un joli logement de 3 cham-
bres, cuisine et toutes dépendances,
Chambre haute. Belle situation , ter'rasse, grand jardin . Chàtalard 33,
l. étagja, Pesquj .. .

Pour Saint -Jean, apparte-
ment de 6 chambres, plus chambre
do bonne sur môme palier. Eau],
gaz, • électricité et téléphone. —S'adrosser rue des Terreaux 3, 3mo
étage, de il heures à midi.

Pour 24 juin , ruo Bellevaux 2,
logement de 3 pièces. S'adresser
& 11" Bonhôte. c. o.

Bel appartement do 0 pièces,
cuisine et belles dépendances est ilouer pour le 24 juin . Balcons ,
_ .ello vue , jardin , ea», gai, élec
tricité, buanderie ct séchoir. S'a-
dresser ruo de la Serre 2,. . r
étage. c.o.

A louer, dès le 24 juin ou plus
lot, faubourg du Lac, logement de
6 chambres et dépendances. Prix mo-
déré. Etude Brauen, notaire.

A LOUER.
pour lc 21 juin 1909, un
Appartement de ,7 pièces,
cuisine et dépendances;
au faubourg du Crêt: —
S 'adresser Etude Jacot»
tet.

Côte, à .louer pour le 24 juin
prochain , un appartement de deux
chambres ct dépendances , situé
dans maison do construction
récente. S'adresser Etnde
Petitpierre et 11 otz, notai-
re» et avocat, ce.

MOOTEZILLON
A louer- pour la saison 2- beaux

appartements meablés de 5 cham-
bres chacun et toutes dépendan-
ce.- Eau dana les cuisines et aux
W. O. Salle de bains.

Pour visiter s'adresser î» M"0
Mi-fille, au dît lieu, et pour les
conditions à - Ch* Ducommun, à
GoteeUes (Menchàtel). __

A louer, dès 24 juin 1909 ou plus
tôt, logements do 2-5 chambres, rue
de l'Hôpital. Etude Brauen, notaire,
rue de l'Hôpital 7.

BEVAIX
A louer un logement très bien

situé, k l'année ou pour la
saison d'été

5 cbambres, cuisine, dépendances ,
eau, électricité, jardin. Demander
l'adresse du n° 257 au bureau de
lu Feuille d'Avis.

A louer dès le 24 juin, logement
de 4. chambres, rue Saint-Honoré. —-
Etude Brauen, Hôpital 7.

Corcelles
A louer un petit logement pour

tout de sttlte on époque à conve-
nir, Ofand'rùe 30;

Bue des Beaux-Arts 28-
quai des Alpes, 2me étage,
confortable , 5 ou 7 pièces.
S'adr. à Hri Bonhôte. ao.

CHAMBRES
¦ ¦ ¦¦ t_____a_a ¦¦" - __ _¦_¦______ ——u

Belles chambres avec pension ,
Faubourg du Crêt 19, au S"".

Bolle chambre meublée indépen-
dante. Villamont 25, 3mc.
. Jolio chambre meublée. Fau-
bourg de l'Hôpital 13, im». co.

Chambre à louer pour jeune
homme rangé. Epancheurs 11, 2""'.

Chambre meublée. Faubourg
du Lac 21, 1» étage.. 

Petite chambré meublée à-louer,
Saint-Maurice 8, 3m«.

Tout de suite une chambre
meublée. Faubourg du Lac 21, 3m°.

Chambres meublées à louer. Belle
situation près de l'Ecole do com-
merce et de l'Académie. Pension
et piano si on lo désire. — Rue
Pourtalés 13, an 1" à: gauche.

Grande chambre meublée pour
ouvrier rangé.. Cba.v_innos_ .10.
Belles ehanibresmenblées,

situation magnifique , à louer . à
messieurs distingués: — Demander
l'adresse du _• 281 au bureau do
la Feuille d'Avis.

Jolie petite
chambre menblée

12 fr; par .mois, belle-vue. Demau-r
der l'adresse dit n° 280 au bureau ,
de la Feuille d'Avis.

Belle chambre meublée, do pré-
férence ponr damo ou demoiselle.
Parcs 45,: 3m° à droite. . - c.o.

A louer, à proximité immédiate
do" la gare, une belle chambre à
2 fenêtres, non meublée. Sablons 34.

Chambre et pension. Ecluse 41,
1". étage.

Pccsion soignée
Très belles chambres. Balcens,

vue Splendide sur le lac e. les
Alpes. Dernier confort. — Beaux-
Arts 28, 3m°. c.o.

Chambre meublée à louer à
monsieur ou demoiselle, avec pen-
sion si on le désire. — Adresse :
faubourg de l'Hôpital 19, Z m°.

Jolie petite chambre k louer tout '
do suite. Oratoire 1, 3m".

Jqlio chambre meublée à louer.
Rue J.-J. Lallemand . plainpied.

Jolie chambre pour monsieur '
tranquille, Seyon 5, au 4m .

Chambre meublée à louer. Beaux- .
Arts 9, 3°". '

Belle grande chambre
arec balcon. Avenue du Premier
Mars 6, 2IB0 à gauche.

Pour tout do suite une grande^chambre nou meublée à une per-"-
sonne de confiance. S'adresser le
matin, 1« étage, Moulins 11.

Belle chambre meublée. Champ-
Bougin 40, au 2mc.
Chambre et pension-
Evoie-Oriette 91. 

Chambres meublées avec ou sans
pension. Pourtalés 6, 3mc à droite..

Chambre avec pension, Beaux-
Arts 7, 1 . co.
' Belle chambre meublée avec
pension, M. Hanesmann, professeur,
faubourg de la Gare 21 b, __ c.o.

Chambres et pension. — Beaux-
Arts 3, 3" . c.o.

On offre à louer jolie chambre
meublée, bien située, pour demoi-
selle, avec ou sans pension, rue
du Roc 7, rez-de-chaussée, c.o.

Jolio chambre meublée, Vieux-
Châtel 31, i" étage.

Chambre "meublée, Moulins 17,
3--, 'devant.' '  - ; 

¦" " '______
Chambres et pension, rue

de l'Orangerie j ,  i" étage.
. Jolie chambre meublée pour Mon-

sieur de bureau, à l'avenue du i"
Mars. S'adresser dépôt de brode-
ries, rue Pourtalés 2, au 1 . c. o.

Belle chambre meublée au soleil.
Beaux-Arts 17, 4™" à gauche, c.o.

Belle chambre à louer,
rez-de-chaussée. 1er Mars
24, à droite.

Jolie chambre meublée. — Tré-
sor 1, 2m« étage. 

Chambre meublée pour monsieur
rangé. Rue du Seyon 24 , 3m . à g.

Chambre meublée pour monsieur
rangé. Concert 4, M ra° Falcy. c.o.

Belle chambre indépendante non
meublée. Demander l'adresse du

,u° 268 au bureau de la Feuille
d'Avis.

A louer une chambre meu-
blée avec pension.

Concert (5, 3m«.

Cttam_res et pension
SABLONS -12

- Chambre meublée , avec ou sans
nepsiôn , Seyon 3Q, .>• étage, , à
droite. c.O.

A louer tout 'de suite , pour jeûne
homme, jolio chambre et bOttûc
pension bourgeoise

Quai du Mont-Blanc 6, rez-de-
chaussée,- à droite. -

Qn demande pour tont de suite,.
-pour , uno. dame seule, une

personne sérieuse
de toute .confiance, connaissant la
cuisina et tous les travaux d'an
ménage. Faire les offres écrites
o*ee références à C. R. 276 au
burgag de la Fouine d'Avis.

Oh demande pour Constance,,
pour 1" mai, uno

Jeune fille
honnête et fidèle, auprès d'une
petite fille de 3 y, ans. S'adresser
avec certificats à M m» Sigmund-
Fuchs, avocat , Constance, Bodensee.

On demande tout do suite uno

:_I^XL____E
propre et active, parlant français
et sachant faire un bon ordinaire.
Se présenter Glos-BrOchet 11. rer .-
de .haussée. c.o.

Obiilemando tout de suite une

JSUNE FILLE
honnête, propre ct active, sachant
cuirie et faire tous les travaux du.

•méitage. — S'adresser Evole 1,
Bonnot & Cie.

Ménage de 2 personnes demande
tout; de suite ou époque à conve-
nir Uno

jenne fille
soigneuse et sachant cuire . S'adres^
ser à M">« Blazy, Cassardes 7.

Ppur l'étranger on cherche

une bonne
Suissesse , auprès de trois fillettes
de 4 à 8 ans et un petit garçon do
3 ans. La demoiselle doit être très
propre et elle doit savoir un peu
coudre. On payerait lo voyage. —
S'adresser k J. licllai , rédacteur ,
Budaptj st , Ncpszinhàz-utca 23 (lion-
grie). 142

Bureau de placement , Treille 5,
cherche cuisinières d'hôtel et mai

son bourgeoise ; fille pour café et
ménage. .

Oh demande , à partir du 15 mai ,
k l'Intel 1'attus, à Saint-Aubiu
(Neuchâtel),

uu domestiqua
_'.. i i. - ¦ — - — - ¦ ¦ ¦. — ———. •

.. -3?he fille active pour cuisine et
élij imbres. Ruo des Beaux-Arts 20,
mi-'rez-de-chaussée. c.o.

"̂n demande
¦poàr Zurich, bonne pour tout faire,
ip recommandée. Bon gage.
¦Sfbyage payé. Offres à M»« Bopp-
Çoux, Zurich, Bleicherweg 50.
,* . ¦— __— " '.—i. : famne de chambn $

ponr Paris
.: Camille distinguée cherche tout
_èJ-uite femme de chambre do -25
à:;_l ans, de toute moralité, active,

:Énie)ligente, très au couran t de son
: .ervice. Bon traitement. Gage 60 fr.
•par .mois. Voyage:payé. S'adresser]
• pour les renseignements, 19, Beaux-rAfts, 3m°. 

.Bonue.famille , allemande, cher-
che uue jeune fille sérieuse, comme;

g§VoIorç taire
potir aider.au ménage. Bonne oc-
jcàsion d'apprendre l'allemand. ' Vie
dèifamille. S'adresser directement
-Pension Thakrat, Berne.

_.!• n cherche pour épo-
qùe à coavenir, une

'tes _« cuisinière
ou jeune fille sachant
cuire et désirant se per-
fectionner. S'adresser à
lyme . R. Marthe, Cormon-
drèche.
jQa .demande tout do suite une

3eune plie
-honnête, propre et active pour ai-
der dan s tous les travaux du mé-

Lnage. Occasion d'apprendre le fran-
çais.' S'adresser Beaus-Arts 19, 3m°.

Personne île confiance
aimant les enfants, est deman-
dée pour le 1er mai dans un petit
ménage soigné. Adr. offres écrites
_ous casier postal 43C5, Neuchâtel.

Une grande famille, ayant femme
dé chambre, cherche

une jeune personne
sachant très bien cuire et faire
tous les travaux d'un ménage sai-
gné. Bonnes recommandations exi-
gées. Boa gago et occasion de
parler français. S'adresser Casier
postal 4994, Bienne.

M*0 Chable-Barrelet, la Colliao,
Coloàïbier, demande pour le 1er mai

UNE JEUNE FILLE
sachant, coudre et repasser et, qui
désire apprendre" le service dé
femme de chambre. *l> • ' • •• • __.¦_

On cherche pour Lucerne comme

le fle _ïïèK
une jeune fillo de bonne famille ,
forte et travailleuse. — Donner
adresse et références sous L. 1847 Lz
k Haasenstein __ Vogler,
—•neerue.

EMPLOIS DIVER^
JE CHERCHE

tout 1 de suite uno jeune

itfte i pair
pour mon pensionnat. Voyage payé
après G mois et argent de pocho.
Ecrire conditions et références à
Frap QJj erlehrer Debberthin Wies-
baden , Freseniusstrasse 23, Villa
Tan-ncnhurg . 

Homme marié, 28 ans , sérieux
et conuaissaut bien los travaux,
cherche place do :

S. COCHER _ï
dans maison particulière o_ hôtel.
Demander l'allresse du n° 275 au
bureau do la Feuille d'Avia.

Jenne homme robuste, actif e .
sérieux trouverait emploi commo

magasinier-emballeur
S'adresser librairie F. Zahu, Ave-
nue de te gare. 

Boulanger
Jeune ouvrier demande tont do

suite placo stable. S'adresser chez
M°» DeUenbach, Beaux-Arts 17.

On -cmando un

porteur de pain
S'adresser boulangerio Henri Bour-
quin , rue de la Cote.

Demoiselle
sténo - dactylographe
comptable ct parlant les deux lan-
gues, ayant plusieurs années de
pratique do bureau , cherche pk.ee
dans un bureau.do la ville ou ad-
ministration . Demander l'adresse
du n° 277 au bureau de la Feuille
d'Avis.

yh j eune homme- , do 17 ans,
cherche place comiiic¦ DOMESTIQUE
S'ailresser k la boulangerie Jafcob,
Salnt-Blfosq. 
"¦ On demande un bon-

lioplipe Éarrelier ,
S_dresser rue Louis Favre 22.

On demaude encore une jeune
fille comme

ouvrière repasseuse
-chez Mmo Montandon , Vauseyon.

On demandeun garçon
de/ toute moralité, de 15-10 ans,
polir porter le pain. — Demander
l'adresse du n° 272 au bureau de
la Fonillft d'Avis.

ço_t_u_i
de la Suisse allemande, âgé de 21
ans, cherche pour se perfection-
ner ; dans la langue française, enga-
gement comme-comptable ou corres-
pondant dans la Suisse française.
Bonnes références. — Offres sous
H. 498 N. à liaas_.nste___ _.
Vogler, -Senchatel. 

On demande au plus vite , un bon

/ ouvrier ferblantier
chez J .  Redard-T.onp, fcrblan-
tieF-appareilleur, Cormondrè-
che  ̂ 1 

11 3535 N
On- cherche, pour le 15 avril,
Un porteur de lait

hot . dés écoles. S'adresser à M.
A. Preibarghans, ÏSclnse 20,
^ille.: O 308 N

¦» _ ¦: . .
¦'

. .. 
' - ¦ 

rJj Oa demande au plus vite uu

WëME HOMME
sachant traire , comme domestique.
Si'adresser à Fritz Gilles, Serroue
s/Corcelles.

Canton k ftehâtel
On demande tout de suite un

houcher-charcutier, do préférence
inarié, étant capable do diriger
seul _e commerce, pouvant donner
u'rfe garantie do 1000 ifr. Bon gage,
participation au bénéfice net et lo-
.geinent gratis dans la maison. Sans
de bonnes références, inutile de
s'adresser. Ecrire sous G 22j _21 L
à "Haasenstein & Vogler , Lausanne.

JEUNE HOMME
Connaissant-les chevaux ct sachant
les conduire , cherche place comme
éôchcr ou commo domestique
d'écurie. — S'adresser à Gottfried
Staub, chez M. Schulze, aux Frètes
sur Brenets. •

JEUNE HOMME
de 19 ans , désire place à Neuchâ-
tel ou Lausanne, dans hôtel, ma-
gasin ou chez un voiturier où il
pourrait se perfectionner dans le
français. Ecrire à II. 267 au bureau
do la Feuille d'Avis.

On demande une bonno

ouvrière repasseuse
30 k 35 fr. par mois selon habileté.
Rolle 152. , . .

g__ t - couturière
so recommande pour de l'ouvrage
à la maison et en journée. — De-
mander l'adresse du n° 263 au
bureau 'dé la Fouillé d'Avis.

APPRENTISSAGES
On demande uno

apprentie tailleuse
et Une assujettie. S'adresser Epan-
cheurs 7, 3M«. '

rÇprô|ppF
•'Jeune fille do- 17 ans, honnête,

désiro sp placer tout do sjiite chez
bonne couturière comme apprentie
ne payant pas.

Adresser offres k M. Bottoron ,
instituteur , aux Combes sur Nods.

Un jeuno homme de la Suisse
allemande aimerait entrer , en ap-
prentissage dans uno

maison . _ commerce
de la Suisse française , do préfé-
rence branche étoffe et épicerie
S'adresser à Gottfried Berger , hor-
ticulteur , Langenthal , Berno.

Jenne homme inte lli gent
pourrait apprendre à fond , chez
patron capable , la

- boulangerie-conttserie
Bon traitement assuré. Entrée tout
de suite. Offres à Kd. We__el ,
boulangerie ct coii_se__e,
Aarbnrg. 1-131

JEUNE FJUUS
désire se placer chez une
bonne couturière à Neuchâtel
ou dan., les environs , pour appren-
dre à fairo les robes ot on même
temps le français. — Offres sous.
H. .05 N. ii Haasenstein. &
Vogler, -.enchatcl. 

La FEWTUE D'Ans DE Ti~icitAtzw
hors de ville,- 10 lu par an.

(_i demande ;

liMÉHE
chez Wl\ Rieser , couturière, Sa-
blons jj !2.. -' c.o.

Maison do gros de la place, pa-
peterie, feww-Tturos d'école, quin-
caillerie, cherche pour entrée im-
médiate, unAfpwm
Rétribution dès le commencement.
Faire le_ .9ffre- e.ri .es avec certi fi-
cat set-aire, sous chiffre J. R. 265
au brtréati'de la Feuillo d'Avis.

| VENDRE 
~

P&TAGER
usagéf.on trôs bon élat , à vendre
faute -d'eih ploi. S'adrosser Farcs
61 . 2. *-à'*aucho.

«\ .VENDF .£
1 ameublement usagé salle h

-manger Renaissance , chêne : 12
chaises, 1 "table , 1 dressoir , 1 dé-
coupôîr dessus marbre ; prix très
avantageux.

1 b*. :_e lit noyer avec som-
mier , -lorgb lm,15; 1 armoire sapin
verni ,; à' j ayonsv ' hauteur l m,40 ; 1
petit lavabo dessus marbre ; l'éta-
gère s_piï_ verni n_r ; 3 étagères
à livres. ^S'adresser Place Purry 4,2_.° g__ g_ .-Est. '

Poarie ou 8eux dames
A 'remettre , très pressant , k des

conditioiis exceptionnelles , un ma-
gasin, succursale sur principale
avenue» Agencement élat do neuf
praUc(Uj_ -et luxueux . — Offres sous
A. !.. ;32 posto restante.

A ;vèàdre un

b̂ n piano
pour' débutants. — Bonne occasion
— S'adreSser Louis-Favre 27, 2"".

____9C__h_ Ë

Hms
frais, dépecés et vidés

i_ magasin de Com_-tf_l6s
SBJ^ET FILS

¦ Eue des Epancheurs, S
^Téléphone 11 

¦mi i _______¦____________________________¦___________¦

Manne quins
bonne m'arque, depuis 15 francs

avec pied
.! Patrons snr mesure

Cours de Coupe et Couture
19, Beaux-Arts c. o.

_________ •

—̂¦—m——m—-—m--

Laiterie moflerne de Courvières
(DOUBS . FRANGE)

BEURRE FIN
QUALITÉ EXTRA

Service régulier , par abonnement
(à huitaine ou quinzaine) de colis
postaux de 3 et 5 kg., à 3 ir.
le kilo franco à domicile.

Vente en gros, conditions spéciales

pcggioN.
À vendre de gré k gré, faubourg

de l'Hôpital 35, 1» étage, quelques
meubles , vaisselle, hugo usagé,
articles . . dp. ménage , fuseaux û
dentelle , objets de pyrogravure,
modèles de peinture, etc.

La vente aura lieu jeu di 15, ven-
dredi 16..et samedi 17 couran t, dès
1 heure do l' après-midi. 

Arrivage «le

Beaux Jambons
PIG-NIG

à 8 . ccutimes la livre
Au magasin _ Comesliiili is

SKIHTET Ffls
8, rue des Epancheurs, 8

I 

RENTRÉE dès CLASSES H
Souliers ie Bpnaslipe SiSHs |

H Grant cïolx ie .tarai- solide, ponr Écoliers n
daus tous les prix II

I 

Souliers noirs ct couleurs pour fillettes ct garçonnets II
Prix très avantageux II

MAGASIN DE CHAÔSSURES &. PÉTREMAHD y
MOULINS 15 - NEUCHATEL ||

i_m^nmm_m_ a___________wm m» __________________»______________!il

c —m ___i —sa i =a=
: B«)les chambres mçublées,
avec piano à disposition. S'adcasser
le matin, Plac_d'Armes 5, 1er à
-gauche. ' .'. o. o.
' JoMe chambre meublée, vue sur
le lao. chauffage central et éleotri-
cHé. Route de la Cflte _>,-1». O.P.

Rue de l'Hôpital 22. 3"\ .ham .
bre meablée à louer. o.o.!

Chambre, meublée à louer. Ter-
reaux _ __________ h g. co.

Chambre indépendante, au soleil.
16 fr. Rue du Seyon 9», 3m°. c.o.

Jolie chao-bre meublée, chauffage
central et érectricité, Ecluse 6. o.o.

Belles chambres meaMées
près do la place Purry. Pour ren-
seignements, s'adresser au maga-
sin de cigares, Grand'rue 1. c.o.

Belle grande chambre meublée
au soleil, avec balcon, lumière
électrique. Piano si on le désiro.
Sablons 15, 2m« k gauche. c.o.

Jolie chambre pour jeune homme
tranquille, rue Louis 1•_ .._ 17. c.o.

Chambre, rue Louis _ avre 18, au
.1" étage. • .'- c.o.
g_______________5___e^gs___B____!__s

LOCAL DIVERSES
1 < [ "  ¦' V— .¦.¦'; >' ¦¦ - i ¦ 

À louer à , - ¦ : ! "
NEUVE VIÎLXiE

Jura bernois , un rnàgni ftiguo maga-
sin avec logement do trpfs'pièces,
situé sur la place du l^arché. Elec-
tricité et gaz installés. Pour tout
de suite ou époque W Convenir. —
Prix raisonnable. ' S'adresser au
notaire Oscar Wyss, â Neuveville.

A LOUER
à Peseux, un grand local- long de
R mètres et large do 7, pouvant
être utilisé comme dépôt, remise
ou garage d'automobile. c. o.

S'adresser à MSI. Chaltle «&
Boyet, -.enchatcl. H 2632 N

__ amÉ-_Blai__e
Local k louer pour magasin ou

Sureau à côté do la poste. S'adres-
ser à MHS.  Knnkbach et Ci .

Magasin s3
avec local, à louer. Excel-
lente position. Prix, 1300
francs par an. !_ . Michatfd,
bijoutier, Hôpital 21. i _ ¦ ¦

J__AGAS__^TT
A louer, dès te 24 juin 1909 ou

plu. tôt, faubourg de l'Hôpital ,- 1 beau
grand magasin dans maison neuve.
Etude Brauen. notaire, HSpital 7. J
-m ¦ - .  . . . . ;—¦¦¦'-- *

'
*
- .  ¦ * 

-: 
'¦ 

* 

Place Purry f
Dans maison neuTè3 . â

louer, locaux pour lfiaiëaux.
Petits appartements. I_. Mi-
chaud, bijoutier, Hôpital Û'i .̂

Bue Louis Favre 11
A louer différents locaux à l'usagé

d'eatrepôts, caves, ateliers,
etc., disponibles pour le 2-4 juin.
S'adr. Stade Petitpierre'<&
Hotz, notaires et avocat, c.o.

Rue Saint-Honoré .
grand magasin à louer dès le 24
juin. Etude Brauen, notaire. .. -
-_-_-____—__—¦_¦ Il ¦ ¦ll__j _____P_____________M__-^

DBRANDE A LOUER
. ' M ' ,',. ' I ' ' ¦. ' . ' III ;I

On demande à louer pour tout4
de suite une chaiu ltre non
_ae_bléc. Ecrire so__s G. 274 an
bureau de la Feuille d'Avis, c.o.

OFFRES 
=

¦ 
\

Une f i l le
sachant faire une bonno cuisine '
simple, ayant d'cxceUents cértift:<
cats, cherche place dans petite ,!_ •
mille sans entants ou comme cui-
sinière dans pensionnat. Ecrire .
B. E.. Croix fédérale, Serrières.
"-" •¦ '' ' ' , '- - - .i

Une grande fille
de 16 ans, parlant un peu le fran-
çais, cherche place dans ; une.
bonne famille do Neuchâtel ou aux
environs, pour aider au ménage;
Un petit gago est deman dé. S'a-
dresser iA. Arnold, Gerlier (Berne).

U_¥_E2 raJ__ __._E
cherche une place pour foire tous les
trava.ux du ménage, — S'adresser
à Rosa Schlotterhléck, chez' M .»
La__zi-Nt;Saint --ùbin. ' '' '- i- .'• ¦' ¦'

UNE JEUNE HLtE
do -18 ans, un pou au- coaralnt des
trav-aux du ménage, cherche place
dans une petite famille où elle-
¦aurait l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. Adresser les offres
k Marg. Gerber , Kappelen (Aarberg)
canton de Berne.

PLACES
On demande pour tout de suite

une Sonne cuisinière
connaissant également tous les.
travaux du ménage. Gago .0 à S.
francs. — S'adrosser-Beaux-Arts 26,2m_ étage. ao.;

On demaude pour un ménage do
•deux personnes ,' une

. jeune fille
parlant français, sachant cuire,
et au courant d'un service soigné.
Bonnes références exi gées. — De-
mander l'adresse du n° ',.'82 au

•bureau do la Fouille d'Avis.
On demande

pour lo .ommencçiueii-
de ' m'ai une domestique
sachant cuire et bien «a
courant des travaux d'un
ménage soigné. Bon gage.
S'adresser à M.mo l_id. Mat-
tiiey, Ev oie 28 a.

__W__ ~K__ H___H________iHa — H - k - E I  t I 1

P%^ ARMES
Ĵ PW. \̂-';.-: système

rfl . --' « FLOBERT »
SPÉCIALITfË: :

_ _La Populaire »
Carabine S"", de la

Manufacture de Saint-Etienne
Si PISTOLET S et CARABINES

S Petitpwrrêlils & C°
p| TREILLE 11! au 1", VILLE

Roi Urech
Faubourg de 1'Hâpî.aI 12

NEUCHATEL

r#||| gi de TABLE

£â_ a U Vins fins
VINS DE NEUCHATEL
; : Bonne qualité - Prix modérés

: . Téléphone n» 706

_______________________ nm ¦__—— ——_». :

j j f l  fiSESaSSS ^̂ SI _¦___¦¦ l___B_________ SV B8k

| Librairie-Papeterie

A.-G. BERTHOUD
i Eus Ses Epancheurs - Eue Ôu Bassin
I NEUCHATEL

I

ASSOETIMEFT COMPLET A
de fournitures d'écok

LiTres et Manuels. - Serviettes •
Sacs d'école et portefemlj es

p Compas d'Aarau
U Plumes. - Encriers. - Crayons
s Gommes, etc.
1 Papeterie - Maroquinerie - Plumes réservoir \

I TOUTES LES FOURNITURES
1 pour classes secondaires, latines, supérieures,
B étrangères, Académie, Ecole de .commewîe,

Jgj Ecole normale, classes enfantines, etc., etc. | ,

%__^SB^St
_SB

t-B________.__---SII_7

twpm - pension des palmiers
Situation excsptionnelle , vue superbe sur le lac et les mon-

tagnes, entourée d'un parc magnif ique. Chambres coniùrtables,
balcons, terrasses, jard in d'hiver, électricité , bains. Cinsino trèa-
soignée. Pension depuis 6 f r .  Arrangements pour séjours.

Prospectus CANEL & BEHM, propr. Téléphone 573
: I : ¦ .

iil̂ fc __!____ illBHll it _ tl l̂_- i _ -P_hi_ H_-Uti i -Wlff-i _ __Ti > __i_i i_ ffl __ _ i _ _BIB_- . --nfffc i __TTfs__ _fffcr 1̂1Mfc i _gr_ _i "

La FEW ïLLE D 'AVIS VE PJ EUCHMEZ.
en ville, 9 fr. par an.

t; m
Compagnie anonyme d'assurances sur là m

fondée à Paris en 1829

GoiicessioflB.3 pour la Suisse par le Conseil fédéral
Assurances vie entière, mixtes,' ¦ combinées,

dotales, assurance populaire. —» Bente» via-
gères. — Conditions avantageuses.

Pour prospectus et renseignements, s'a-
dresser à M. Pierre __ avre , avocat, agén_ gé- ;
néral, Palais Boagemout, Bleucbàtel.

DEM. A ACHETER
On achèterait d'occasion, mais

ea ion état, '

m i\m et une table
ovale ou carrée. — S'a_ .ressor pars
écrit sous 1. L. 91 , poste restante
Neuchâtel . 

On désire acheter d'occasion les
livres de lai

troisième secondaire B.
S'adresser Ecluse 50, au 4°>".

On demande à acheter

leceitÉfiielontel.
après vin Ju Rhin. Offres à Rod .
Urech , faubourg de l'Hôpital 12.

On achèterait d'occasion 6 bel-
les chaises de chambre à man-
ger , bien conservées, et 1 étagère
__ musique polie noire.

Demander l'adresse du n° 279 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Pour une jeune fille, désireuse
de suivre les cours de 3mE classe
secondaire, on demaudQ à acheter
des

livres usagés
S'adresser à J. HUmmetiy-Tripct ,
Neuchâtel, ruo Matile 10.

On demandé à acheter d'occasion

un char
dit à l'allemande, en bon état
et pas trop usagé. — S'adresser
au bureau José Sacc, ruo du Châ-
teau 23, Neuchâtel.

On demande
à acheter

environ 800 à 1000mï de terrain à
bâtir. De préférence à l'Evole ou
cité do l'Ouest.

Eventuellement on serait ache-
teur d'une villa.

Adresser offres et conditions à
case postale 5821. 

AVIS DIVERS
ECOLE

enfantine frœbellenne
. .R

" :

BP Laurc JEANNERET
La rentrée aura lien Jeudi 15

avril, rue de l'Hôpital 3, l«*-é_ge.
à gauche.

SOCIéTé o£
COKSCMMÂTWN

ta _ _ _
____ Mt

pour la réparlitisn
seront distribués par tous nos magasins

dès le 13 courant.

Leçons écrites . de comptabilité
américaine. Succès garaati. Pros<
pectus gratis. H. Frisch, oxper-
comptable, Zurich N 69. D 12,330

'___tm_________m____\
Pbiir.. adultes, l'extrait do •

salsepareille au ioduro de
potasse, du D* Reutter, est
vivement recommandé com-
me dépuratif du sang. {
Pharmacie Df REUTTER

I Clip privée û'a^flitaettl ï . .]
Conseils hygiéniques. Adoptions. I "

S'adresser casé; Uont-Blano f
3077 (trois millà septanto I
sept), fienève. - R2195 L f

COURS DE COOPE ET BB COHUES
Beaux-Arts 19, Nenehâtel

**——*——**•~~** ^
Il sera institué un cours

d'apprentissage pour jeunes
filles. — Il commencera lo
3 mai si le nombre d'inscrip-
tions est suffisant. — Durée
une année. Les élèves tra-
vaillent pour elles-mêmes.

Pour tous les autres cours
et leçons les inscription» so
font à toute époque.

P» CMSASl prof. [
_m



v FEUILLETON DE Li FEUILLE DITO DE «MIEL

FAR

ERNEST CAPENDU,

l Le comte, son chapeau sur les yeux , se lais-
lait entraîner par ce courant qui le poussait
hors du jardin. La perplexité la plus vive se
peignait sur sa physiononHe,et ses lèvres con-
tractées indi quaient!* travailauquél se livrait
j on esprit. En quittant le Vauxhall, il se diri-

. j ea instinctivemeat vers la rue du Temple, à
• '•¦ l'angle de laquelle il devait rencontrer sa voi-
*? lare. En traversant la chaussée du boulevard ,

> SttHrouva à la hauteur d'un groupe animé,
wwWwé d'une femme vêtue on petite bour-
geoise et de trais hommes, dont l'un portait
f uniforme des gardes-françaises et les deux
lutres l'habit de sim ples particuliers. Le comte
Allait dépasser ces promeneurs, lorsque plu-
sieurs voitures, roulant rapidement sur la
chaussée, lui firent faire un mouvement de
halte involontaire. Le groupe s'était arrêté
également, attendant que la voie fût libre.

Lc comte touchait presque du coude le sol-
dat , et il pouvait parfaitement entendre les
paroles échangées entre ses voisins.

vVÊt ~~ Paavre homme ! disait la femme, cela
^n'a navré le cœur de lc voir dans un élat pa-

reil I Est-ce que vous croyez qu 'il en revienne,
Monsieur Michel?

— Ma foi ! je n'en j urerais pas, reprit celui
auquel venait de s'adresser la compagne du
soldat; mais cependant, je l'espère, ma chère
Madame Lefebvre.
. — Dès demain je viendrai m'inslaller près

:. ¦ 4e lui !
. - -*'. . «e-Dis donc, Hoche, fit le garde-française

^ -14=88 tournant vèra lo troisième nersonnasa.

as-tu remarque comme ses yeux se sont ou-
verts quand j'ai parlé de ses lieutenants,
comme il les appelle?

— Oh! oui! dit le garçon d'écurie du comte
d'Artois. Il les aime de tout-son cœur.

— Pauvre Mahurec ! s'il en mourait, je le
regretterais joliment.

Les voitures venaient de passer; la voie
était libre. Mme Lefebvre-et ses amis4ra;ver-
serent la chaussée du boulevard. En enten-
dant le nom d» Mahurec, le comte~de Sommés
avait violemrcent tressailli, et ce nom, pro-
noncé par des voix étrangères, parut l'arra-
cher subitement à l'espèce de torpeur dans
laquelle il était plongé; presaant-le pasJtil con-
tinua à marcher à la hauteur du petit groupe.
La foule qui sortait du Vaàxhalî emplissait à
tel pointles abords de l'établissement qu'il
«tait impossible-que Lefebvre et ses compa-
gnons pussent remarquer qu 'ils étaient suivis
par un homme espionnant leurs paroles. Ils
continuèrent donc leur conversation , dont
Mahurec faisait tous les frais.-Arrivés à la
hauteur de la rue du Temple, ils s'arrêtèrent
et formèrent un petit cercle, comme s'ils se
fussent apprêtés k prendre congé les uns des
autres.

— Adieu , Monsieur Michel, dit la blanchis-
seuse au j eune clerc de notaire. Vous verra-
t-on demain là-bas ?

— Certes ! j'i rai chaque jour savoir des
nouvelles. Danton viendra demain avec moi.

— Vous vous rappelez l'adresse?
— Soyez tranquille ; j'ai une bonne mé-

moire : rue du Figuier-Saint-Paul, près de la
rue Saint-Antoine, chez Mme Beauvais. C'est
bien cela , n 'est-ce pas, Hoche?

— Oui , répondit le neveu, de la fruitière.
— Ce pauvre Mahurec, s'il pouvait en re-

venir ! murmura Lefebvre, cn poussant un
soupir. -

T- A propos, dit Michel en se rapprochant
de la mère Lefebvre. n'allez pas luLuarler de

-la situation dans laquelle se trouvent le mar-
quis d'Herbois et le vicomte de Ilenneville !
"Danton l'a bien défendu! Cette révélation
'pourrait le tuer d'abord , et Danton veut être
Je premier à l'interroger h cet égard.

— C'est convenu ! Je n'irai pas faire une
pareille sottise.

Michel serra les mains des deux hommes et-
.salua la jeune femme.

— A demain ! dit-il en faisant un pas en
arrière pour quitter le petit groupe et s'ehga-.
ger dans la rue du Temple.

Lefebvre, sa femme et le garçon, d'écurie
reprirent leur marche et descendirent le bou-
levard dans la direction de la porte Saint-
Martin. Le comte de Sommes n'avait pas
perdu un mot de ce qui venait de se dire. .
L'expression anxieuse, qui assombrissait son
front, avait complètement disparu, et son vi-
tsage reflétait une pensée triomp hante.

— Oh! fit-il en tournant lentement sur ses
talons, tout n'est pas perdu l Mahurec vit en-
core ! je n 'avais pas songé à lui , moi ! Ah! je
ne suis pas tellement garrotté dans tes liens
que j e ne puisse redevenir libre ! Quelle heu-
re?... continua-t-i l en s'arrètant pour interro-
gei sa montre. Onze heures! Je trouverai Son
Altesse.

Et courant à sa voiture, qui l'attendait à
quelques pas, il s'élança devant le valet de
pied qui ouvrit la portière, en lui criant d'une
voix presque joyeuse:

— Au Palais-Royal.
La voiture partit au grand Irot. Quelques

instants après, elle s'arrêtait rue de Valois, à
l'entrée particulière conduisant aux apparte-
ments du duc de Chartres.

— Où est monseigneur? demanda le comte
s'adressant à nn huissier, lequel, à la vue du
je une homme qu 'il savait être l'un des pins
Jtamiliers compagnons de son maître, s'était
empressé d'accourir prendre les ordres.

— Son Altesse vient de rentrer de l'Opéra.

— Le duc est dans son cabinet , alors?
— Je ne suppose pas.car Son Altesse n 'était

pas seule.
• — Eh bien ! faites prévenir monseigneur
que j e le supplie de m'accorder sur l'heure
un moment d'atidience.

L'huissier s'inclina et sortit vivement pour
aller avertir le valet de chambre. Le comte
attendtr dans la pièce en se promenant avec
impatience.

—- Oh ! mnrm ura-t-îi,- tandis qtiè' ses. yeps
s'animaient et que son front se redressait fiè-
rement, c'est une inspiration du diable!
Pourvu maintenant que Mahiirec ne raeiîrë
pas ! : - - ' " ''.¦ '• . ¦"

— Monseigneur attend monsieur le comte !
dit l'huissier en rentrant -discrètement.

'
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La forêt de Campbon
Lorsque le voyagedr qui visité celte belle

-partie de l'ouest de la France, si û.rule
événements historiques, qui avoisine l'em-
bouchure de la Loire , entre dans ce gigantes-
que quadrilatère formé au nord par la Vilaine ,
à l'est par l'Indre, au sud par la Loire et à
l'ouest par l'Océan , il ost frappé de la natnre
particulière du sol sur lequel il vient de poser
le pied cn quittant la forêt d'Ancenis.

Là, en effet , sur une étendue de près de
trente lieues de largeur, en suivant les lignes
du Sillon de Bretagne , on trouve à peu près
de tout: terrains primiti t s et de transition ,
roches granitiques ct schisteuses, houille,
argiles,tourbières immenses ct marais salants.
L'œil se perd sur des landes énormes , sur des
marais couvrant toute une contrée, s'il n'est
arrêté par l'aspect sévère de forêts gigantes-
ques dont l'origine remonte aa temps des
druides.

Quant aux chemins, à l'exception des rou-
tes de poste conduisan t a Nantes , on en dis-

tingue, de nos jours, quel ques vestiges encou-
rageants. A la fin du dernier siècle ,[avant que
l'active administration du premier Empire
eût étendu ses bienfaits sur cette partie déso-
lée de la France que la guerre civile avait aux
•trois quarts détruite, on n'en voyait aucun.
Des sentiers défoncés se dessinaient capri-
cieusement au milieu des landes, s'embour-
baient dans les marais ou se perdaient sous
les fourré s des bois, mais de route proprement
dite, il n'en existait qu 'une : la Loire. Auss i
lés voitures de voyage ne s'aventuraient-elles
que bien rarement dans ces parages dange-
reux , et plus d'un gentilhomme, allant de son
château à celui du voisin , était obligé, s'il ne
faisait la route à cheval, de se laisser traîner
dans l'une de ces abominables charrettes bre-
tonnes, lesquelles sont construites pour rouler ,
au besoin , sur le côté et sont bien certaine-
ment capables de résister aux chemins de
l'enfe r, en admettant toutefois que l'enfer ait
ses grandes voies mal entretenues, ce qui est
bien peu probable.

C'est û parlir de Blain surtout que la direc-
tion à suivre à travers le pays se hérisse de
difficultés toujours renouvelées et souvent in-
surmontables. Là commencent les intermina-
bles marais qui assombrissent lc sol et don-
nent au pays un aspect vaseux devant lequel
recule d'ordinaire le touriste.

Trois j ours après celui où se sont accom- .
plies à Paris les dernièrej acènes.une berline,
attelée de quatre chevaux et dont la caisse,
couverte de boue et de poussière, attestait une
longue route péniblement parcourue , quittait
Blain vers six heures du soir et s'avançait
lentement vers Bonvron. Les petits chevaux
bretons, roiclrssant leurs jarrets et tirant
énergiquément sur les cordes qui les attelaient
à la voiture, triomphaient des ornières profon-
des creusées sous les roues de la berline et
des coteaux h pic qui se dressaient parfois «a

¦ face d'elle.

Nicolas ft  Jean occupaient , avec un petit
paysan , le siège de la berline. Dans l'inté-
rieur étaient les autres voyageurs, Fouché,
Brune et Augereau , se tenant attentifs aux
moindres mouvements desprisonniers.Gorain
el Gervais, assis en face Ton de l'autre, pous-
saient les hauts cris aux secousses violentes
que leur imprimai t la caisse si rudemen t bal-
lottée. Les deux pauvres bourgeois étaient mé-
connaissables : les traits tirés, la perruque do
travers dépouillée complètement, les yeux
enfoncés, les joues amaigries et d'une pâleur
qu'une épaisse couche de poussière rendait
encore plus maladive.

Brune.Foucbé, Augereau et leurs deux com-
pagnons avaient souffert également des fati-
gues du voyage, mais leur énergie morale
avait soutenu leurs forces physiques, et la
lutte avec les hommes ct avec les événements
avait , pour ainsi dire.décuplé la vigueur dont
les avait doués la nature.

II y avait sept jours que les voyageurs
avaient-quitté Paris, et depuis ces sept jours
chacun d'eux avait pu prendre à peine quel-
ques instants de repos, car ils veillaient tour
â tour à la sûreté commune, dirigeant la voi-
ture et gardant les prisonniers.

Grâce au merveilleux génie de l'oratorien ,
qui lui faisait deviner toutes les ruses ct dé-
jouer toutes les intrigues si habilement nouée?
contre lui , grâce à sa présence, d'esprit pen
commune, qui lui avait permis de tromper les
espérances de ses ennemis et de se servir de
leurs propres armes pour les tourner contre
eux-mêmes, en s'emparant de Roquefoft . de
Jonas et de Rubis, Fouché avait su éviter tout
événement dangereux et passer auprès de
toutes les embûches sans faire un seul faux
pas ; mais il n'avait pu , quelque activité qu 'il
déployât, remédier aux accidents naturels, et,
par une fatalité inconcevable, ceux-14. ne lui
avaient pas fait faute.

Il avait fallu tont d'abord éviter avec solo
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MAGASIN et ATELIER RUE DES POTEAUX 1
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S 1 : Ouvrages et manuels - Dictionnaires français et en langues W
|4| étrangères - Manuels de conversation - Matériel de dessin w
Â et de peinture - Serviettes et portefeuilles - Compas d'Aarau L
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I: 7 -EUE DU TEÉSOE-7 I
(Ancien Café de Tempérance) il

WSm t__ \_

Bradée mise en vente à des p rix li
extra bon marché, érun grand stook Ŵ

Nonveaniés et Confections I
|| 

Grand choix de Coup ons de lai- il
I nages p our Boèes, Jup es et Jup ons. 11
1 Coup ons de Toi/es, indiennes ore- 11
« tonnes, Rideaux guip ures, ||

H jtosîisiliiies laine, etc 1
¦j' Différentes séries de Confection®pa|
Il p our Dames, Jaquettes, Manteaux..' . 'II

I .
. OBT À *! ̂eu de vendre aux sol- ||

deurs la marchandise à vil p rix, Il

I

. nous p réf érons en f aire p rof iter notre J
I bonne clientèlea -II
| Que chacun p rof ite de cette il
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les roules trop fréquentées, afin que la pré-
sence des deux hommes garrottés et attachés
au fond'de la voiture n'éveillât pas des soup-
çons qu 'il cAt élé dangereux de laisser éclair-
cir. De là de nombreux détours qui avaien t
plus que tri plé l'espacé à franchir. Puis la
voiture, horriblement fatiguée par le mauvais
état des roules de traveise, s'était rompue
trois fois. Les deux premiers accidents avaient
pu être réparés en quel ques heures, mais le
troisième, plus important , avait exigé toute
une j ournée de travail , d'aulant plus qu 'il
était survenu en rase campagne, loin de toute
habitation , et qu 'il avait fallu que l'un des
voyageurs se détachât, fit près de deux lieues
avant de trouver un charron et ramenât l'ou-
vrier sur le lie» où gisait la berline.

Souvent encore les chevaux manquaient.
Plusieurs fois, contraints de venir relayer
dans les villes, Fouché avait dû faire arrêter
dans un bois voisin, y demeurer à là garde
des prisonniers avec l'un de ses compagnons
ct attendre que la berline revînt les prendre.
Tous ces retards, tous ces embarras, élevant
obstacles sur obstacles, avaient plus que tri plé
la longueur do la route à parcourir. Enfin le
voyage touchait presque à son terme. Encore
quinze lieues à peine, par des chemins exécra-
bles, il est vrai , et Fouché et ses compagnons
allaient atteindre Saint-Nazaire.

Pas une seule minute , l'ouchô ni Brune
n'avaient laissé les prisonniers libres de com-
muni quer avec les bourgeoia Sans doute
Roquefort avait compté utiliser encore ses
deux dupes, car tout d'abord son regard terne
s'était ranimé en apercevant Gorain et Ger-
vais; mais en voyant chaque heure s'écouler
sans qu 'il pût éviter la surveillance de l'ora-
torien ou celle de l'étudiant , son front s'était
peu â peu rembruni , et, plus on approchait cle
Saint-Nazaire, plus l'expression de son visage
levenait sinistre et menaçante.

Les deux bourgeoisie sachant pas ce qu 'ils

devaien t faire , n'avaient eu qu'un seul désir
ardent : reprendre la route de Paris. Gorain
se chargeant de la communication , s'était
adressé à Fou ché. Après avoir longuement
parlé Je ses fatigues, de sa santé délicate, de
l'inquiétude dans laquelle devaient être sa
femme et celle do Gervais, il avait fini par
avouer qu 'ils Voulaient , tous deux , renoncer
aux douceurs du voyage entrepris. Fouché
l'avait laissé parler aussi longuement qu 'il
avait voulu, puis lorsque Gorain eut achevé :

¦— Mes chers amis, avait-il dit aux deux
bourgeois, vous voulez retourner à Paris? Je
comprends parfaitement vôtre désir et ie ne
m'oppose nullement a ce que vous cherchiez à
l'accomplir.

Gervais et Gorain avaient poussé un même
soup ir de satisfaction.

— Mais, avait continué Fouché, j e ne dois
pas vous cacher plus longtemps la vérité. Nous
sommes entourés d'ennemis formidables, ne
cherchant qu 'à nous anéantir tous I Vous avez
vu ce qui est arrivé déjà-depuis notre départ?
La rupture de la roue à Arpaj on, les duels,
les tentatives d'empoisonnement , l'incendie,
tout cela était dirigé contre nous. Jusqu 'ici
j'ai pu parvenir à nous préserver tous. Tant
que vous serez avec nous, j e réponds do vous.
Si vous nous quittez... que Dieu vous pré-
serve, jo no réponds plus de rien. Nous arri-
verons probablement là où nous allons, mais
malheur à ceux d'entre nous qui chercheraient
à retourner en arrière L.. il est évident qu 'ils
n'atteindraient pas Paris. Maintenant vous
êtes absolument libres 1 Faites co que vous
voudrez I

Gorain et Gervais s'étaient regardés avec
dé gros yeux inquiets et ébahis, puis ils
avaient frissonné, et ils avaient courbé la tête
on déclarant à Fouché qu 'ils étaient prêts à le
suivre jusqu 'au bout du monde. Depuis cet
instant décisif , les deux malheureux s'étaient
laissé conduire comme deux véritables ma-

chines, absolument dénués do toute volonté.
Exténués par la fatigue, ahuris par les événe-
ments, stupéfiés par la peur qui les agitait
sans cessé, ils avaient à peine conscience de
leur propre existence.

Quant â Fouché, co qui l'avait déterminé à
agir ainsi , ce n'était pas le désir de conserver
près de lui la compagnie gênante et embarras-
sante des deux bourgeois, compagnie dont il
S î fût fort volontiers privé, c'était simplement
la nécessité. Aucun dès voyageurs n 'était
riche, à l'exception des deux bourgeois, et,
grâce aux précautions ù, prendre, aux événe-
ments à prévoir, aux chevaux à acheter, à
revendre avec perte, à louer anx postHlons
dont on devait parfois payer l'aveuglement ou
la discrétion , les frais de route s'élevaient
chaque j our à des sommes souvent fabuleuses
pour là bourse plate de l'oratorien ct celle
non plus gonflée de ses compagnons de
voyage.

Gorain et Gervais représentaient le nerf cle
l'intrigue,' suivant l'expression do Beaumar-
chais, puisqu 'eux seuls possédaient les fonds
nécessaires à l'accomplissement de l'entre-
prise ; Il était donc do nécessité première de
ne pas se séparer d'eux. C'était dans ces con-
ditions que s'étaient effectuées les quatre-
vingts lieues franchies par la berline, depuis
l'instant où nous l'avons ^quittée jusqu'à celui
où nous la retrouvons. Elle roulait alors au
milieu des marais, creusant, sous ses roues,
des ornières profondes et menaçant à chaque
instant de verser.

— Dans combien de temps serons-nous à
Saint-Nazaire? demanda Brune ù l'oreille de
Fouché.

— Demain mat in , si les routes ne sont pas
trop mauvaises, répondit l'oratorien ; mais
nous ne sortirons j amais d'ici , si j e ne monte
pas sur le siège.

Brune se rapprocha de son interlocuteur.
— Quelle est la forôt dont j'aperçois, au

loin , les arbres ? demanda-t-il en désignant
l'horizon en avant de la route.

— La forêt de Campbon.
— Elle est longue à traverser?
— Enorme et presque vierge I
Au nom de la forêt de Campbon, Roque-

fort , qui était placé de façon k ne pouvoir
examiner la toute, tressaillit brusquement et
il poussa doucement, de son bras lié, le coudé
de Jonas. Celui-ci leva les yeux en avant et
désigna du regard le siège de la voiture sur
lequel se tenait le petit paysan , sous la garde
du soldat et du garçon teinturier.

La j ournée avait été horriblement fati gante;;
la chaleur était extrême et les exhalaisons
qui se dégageaient des marais, rendues plus
pénibles encore " par l'ardeur incessante du
soleil, dont aucun obstacle ne brisait les
rayons , causaient aux voyageurs , peu habi-
tués à respirer cette atmosphère chargée de
miasmes délétères, une sorte de malaise con-
tre lequel ils luttaient avec peine. Ceux sur-
tout qui étaient enfermés dans , l'intérieur de
la voilure ressentaient une torpeur" dont les
atteintes fatiguaient leurs sens émoussés.

Fouché, se penchant, de temps à autre, par
la portière , exploitait le pays, qu 'il connais-
sait parfaitement pour y avoir passé toutes les
années de sa première jeunesse et, il donnait
des indications à Nicolas qui conduisait l'at-
telage ; mais,soit négligencc ,soit inexpérience ,
le j eune soldat n 'évitait pas toujours les en-
droits les plus mauvais do la route et les roues
menaçaient , à chaque instant, de rester em-
bourbées dans les énormes Irons fangeux qui
bordaient la voie parcourue par la voiture.

Il y avait deux heures déj à que la berline
avait quitté Blain , et la nuit , descendant rap i-
dement , rendait plus difficile encore la con-
duite de la voiture dans ces chemins à peine
trai:és.La brise do mer.à laquelle la proximité
de l'Océan n'enlevait rien de sa force,soufllait
depuh» quelques instants ot apportait un sou-

lagement aux fatigues causées par l'extrême
chaleur du j our. A un quart de lieue environ
en avant sur la route, se dressait une masse
sombre : c'étaient les arbres de celte forêt de
Campbon qu 'avait aperçue Brune et que l'ora-
torien avait déclarée être longue et difficile à
franchir. Une côte assez rapide forçait alors
les chevaux à marcher au pas.

— Si nous ne montons pas sur le siège, dit
Fouché ù son voisin , nous risquons fort d'é-
prouver quelque accident , car ni Jean ni Ni-
colas no connaissent le pays.

— Eh bien ! conduisons la voilure, répondit
Brune.

— Et les prisonniers?
— Bah ! reprit l'étudiant , Augereau , Jean

et Nicolas suffiront bien à les garder.
— Qui , mais sauront-ils les contraindre à

parler à temps comme j e l'ai fait j usqu'ici, si
nous devons éviter quelque embûche nouvelle.

— Eh bien ! conduisez seul , jo demeurerai
dans la voiture.

— C'est peut-être co qu 'il faudrait faire ;
mais j'ai à vous parler. Il faut qu 'avant d'at-
teindre Saint-Nazairenous convenions ensem-
ble do la façon dont nous devons agir, et pour
cela , il faut , je le répète, que nous causions
seul à seul.

— Alors montons sur le siège.
Fouché réfléchit durant quelques instants.
— Descendons ! dit-il ensuite, jo donnerai

des instructions détaillées à Augereau.
La voiture avait atteint le haut de la côte

et les chevaux s'élaient arrêtés pour souffler
un peu avant de s'engager daus la forêt , dont
les voûtes ombragées apparaissaient comme
autant d'antres sombres. Nicolas, profitant de
ce temps d'arrêt , était descendu de son siège,
laissant. Rubis à la garde du garçon teintur ier ,
et il s'occupait à allumer l'unique lanterne
qui , attachée sous le garde-crotte, devait servi
à éclairer la route.

Fouché et Brune , avaient mis pied à terre,

appelant près d'eux le maitre d'armes. Celui
ci dormait paisiblement. Réveillé brusque-
ment, il porta tout d'abord la main à la garda
de son épée; mais reconnaissant bientôt
qu'aucun danger réel ne menaçait ses amis!
il s'empressa d'obéir à l'invitation de l'orato-
rien, que chacun avait reconnu , tacitement ,
pour chef suprême.

Gorain , Gervais et les deux prisonniers de-
meurèrent donc seuls dans la voiture. C'était
la première fois, depuis le moment de l'arres-
tat on dos deux derniers, que Fouché et
Brune les quittaient ensemble. Roquefort lança
par la portière, soigneusement refermée, un
regard furtif , et, bien certain que Fouché et
ses amis causaient à voix basse à une assez
grande distance pour ne pouvoir remarquer
ce qui se passait dans l'intérieur de la berline,
il se pencha vivement' vers les deux bourgeois:

— Messieurs.leur dit-il à voix extrêmement
basse,voulez-vous que j e tienne les promesses^
que j e vous ai faites?...

Gorain et Gervais se regardèrent sans oser
répondre.

— Voulez-vous, à voire retour à Paris, êlro
j etés au fond d'un cachot do la Bastille et y
pourrir éternellement?

Les deux bourgeois firent un soubresaut sur
la banquette.

— Ditachez les cordes qui me lient les
mains ! reprit Roquefort , dôtachez-les,corbleu I
et j e vous délivre cette ni»t de ces démons
incarnés qui vous ruinent et vous entraînent
à votre perte L. Détachez cos cordes îcoupcà^
les ! sinon j o j ure Dieu qu'une horrible prison
sera désormais votre unique séj our I

(A suivre.)
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En ces temps de démocratie, il est intéres-
sant d'évoquer; une-figure comme celle de ce
barde breton, dont la renommée â franchi les
limites de sou pays, et même celles du conti-
nent Car il est un de» meilleurs types qu'on
puisse montrée d'une ascension Individuelle
dans: la société, de l'éclosion naturelle d'un
talent issu de ce qu'on est convenu d'appeler
les «couches profondes» de la démocratie. :

Botrel est un enfant du peuple, qui a eu
l'enfance pauvre et dure, la jeunesse difficile,
qui a lutté pour la vie et émergé par sa pro-
pre force.

H naquit , à Dinan (Côtes-du-Nord), le 14
septembre 1868. Son ^père, fils de forgeron,
forgeron lui-même, contraint par sa santé
d'abandonner le rude métier, était venu s'éta-
blir dans cette ville, où il avait épousé Une
couturière d'origine alsacienne.Le ménage ne
fit-pas fortune -et il émigra vers la «apitoie,
laissant le petit Théodore à la garde ' de sa
grand'mère, qui habitait au Parson, près
Saint-Méen (Ile-et-Vilaine). C'est ûà que s't.
coula l'enfance du chansonnier. Avant l'âge
de 11 aus, il fut amené à Paris par un de ses
oncles, et bientôt après, n 'ayant pou»' tout di-
plôme que son certificat d'étude^, obtenu à
l'école des frères, il dut faire l'apprentissage
de la vie. ' /- .- '

Que d'essais il fit , ce barde auj ourd'hui
célèbre, avant de trouver sa voie!.,. Tour à
tour apprenti serrurier.puis j oaillier, employé
chez un éditeur de musique, dans, uno assu-
rance maritime, à la compagnie) des télépho-
nes, enfin clera d'avoué ! Il atteint ainsi ses
18 ans, s"engage au 4l m° de ligne, à Rennes,
et à. sa sortie du régiment, obtient une place à
la compagnie du P.-L.-M., où il resté neuf
ans. C'est pendant ce temps qu 'il épouse.toute
j eune, celle qui saura plus tard , suivre l'évo-
lution de son mari, et, quand il. le faudra,
n 'être plus seulement la compagne de
l'homme.mais la muse du poète et l?iplerprète
de l'artiste.

Au milieu de toutes ces vicissitudes,le poète
grandissait peu à peu. Botrel rimai t dès 14
ans. Au P.-L.-M., il versifiait en cachette, et
le soir, poussé par la force irrésistible de la
vocation , il.se glissait dans les iirilieux artis-
tiques. , ;•/

II débuta au «Chien Noir» par des chansons
qui furent applaudies, et dont il trouvait l'ins-
piration dans ses souvenirs d'enfance et dans
son cœur de Breton : la «PaimpoMse»,ïe «Pe-
tit Grégoire », les « Mamans », les « Gâs de
Morlaix», etc
. Ce fut une révélation ! Les snobs, Ja foule
blasée de productions pimentées et malsaines,
trouvèrent soudain un renouveaui . de sensa-
tions et un plaisir vrai à cette pqésie fraîche
et pure , comme des buveurs, brûlés à tous les
mauvais alcools,.apaiseraient, soudain leurs
souffrances à une source r ustique et limpide.
Botrel , inconnu hier, fut tout de suite célèbre.
Confiant dans l'avenir , il lança résplumonVsa
vie hors des rails parallèles sur lesquels elle
aurait monoionement glissé, _ quitta le
P.-L.-M., et s'en fut revoir son pays natal, la
Bretagne.

En 1898, il fit paraître son premier volume :
«Chansons de chez nous»,ouvrage qui fut cou-
ronné par l'Académie française. Il publia en-
suite : les « Chansons de la Flèur-dé-Lys »
(1899), les « Contes du Lit-Clos * (1900), les
« Chansons en sabots » (1901), les * Chansons
en dentelles* (1-902)* les « Coups 'de clairon »
(19t)3).P]us récemment, il a publié ; les ,«Chan-
sons de not'pays» (1906), et les «Chansons de
Jean-qui-chante » (1907), et d'autres séries
sont en préparation. Toutes ces chansons sont
empreintes d'une foi ardente" et d'un souci
constant des besoins sociaux de la foule.

Th. Botrel est aussi l'auteur de .plusieurs
pièces de théâtre , telles que: « Le Poignard »,
«A qui le Neveu? » «Nos Bicyclistes», Chante-
pie» , «La Voix du Lit-Clos», «Monsieur l'Au-
mônier », «Fleur d'Ajonc» , ¦«Doric et Lena»,

•Natifr-Damô Queseliiir*. Mais le wucorme-
ment de sa carrière, est certainement la créa-
tion de l'admirable Bévue «La Bonne Chan-
son», fondée le t" novembre 1907, et publiée
sous sa direction. Le succès de cette œuvre
est allée grandissant,, et elle compte déjà plus:
de: deux mille abonnés.

Botrel interprète lui-même ses œuvres et il
le fait mieux que personne. D a une voix
chaude, profonde, vibrante, d'an timbre large
qui se plie admirablement à toutes les nuan-
ces du sentiment , tantôt gracieuse et molle
quand elle chante les mélancoliques berceu-
ses, les cantilènsa bretonnes, au rythme doux
et léger, tantôt éclatante et sonore dans les
chants marins, dans les hymnes de combat,
dans les refrains patriotiques. Toules ces
chansons,!! s'err va les dira à travers la France
et à travers le monde. Dans sa carrière déjà
longue, il a excité des enthousiasmes que les
plus grands ont à peine connu. On a vu, au
Canada , une foule délirante dételer les che-
vaux de sa voiture et porter en triomhpe le
baïdë, qui était venu dire la chanson de la
Vieille France. Et auj ourd'hui, comme l'écri t
Hugues.Le Roux dans « Le Journal », « on le
connaît'partout, ce barde breton qui a une
religion dans l'âme, une flamme dans les
yeux, une chanson sur la lèvre. J'ai envie de
dire: on «les» connaît, car ils sont deux; les
Botrel, un feutre noir et une coiffe blanche,
un «gàs» fier et une «douce» j olie, unis pour
la vie ci pour la chanson, tels ces cœurs en-
trelacés qui font à la cape celtique une agrafe
d'argent». •

Et puisqu 'ils sont deux , en effet , disons en-
core quelques mots de la compagne du poète,
de sa «Douce», comme il l'appelle.

Le père de Mme Botre l exploitait des forêts
dansl'Est,en Lorraine et dans le Luxembourg,
et fournissait , à Paris,, les charpentes néces-
saires aux échafaudages des grandes cons-
tructions. Il périt , victime d'un accident,
laissant une veuve et douze enfants. La fa-
raille,sinorabreuse,dut vivre bien chichement,
et la petite Hélène dut entrer en apprentis-
sage. Ce fut dans l'art si charmant et si pari-
sien de la «Fleur» que se lança la future Mme
Botrel On peut dire qu 'une sorte de prédesti-
nation poussa vers ce métier, j oli entre tous,
celle qui devai t incarner plus tard , tant de
fleurs bretonnes : fleurs d'ajonc, fleurs de ge-
nêt et fleurs de blé noir. - <¦-¦-'
... Heureusement, des j ours plus cléments lui-
rent pour la famille, et. la j eune Hélène put
prendre, des leçons de chant. « On jour , dans
une soirée de famille, lisons-nous dans le N" 2
de « La Bonne Chanson », elle figura au pro-
gramme à côté d'un, tout j eune homme, que
poussait déjà une irrésistible vocation artisti-
que et qui, petit employé, rimait et chanson-
nait sous son pup itre bien plus qu'il " hé tra-
vaillait dessus. Ces deux cœurs" épris d'ari et
de poésie étaient faits pour se comprendre ; je
ne veux pas parler du coup de foudre pour ne
pas avoir l'air de faire du roman à plaisir,
mais ce qu 'il y a de sûr , c'est que dès ce soir-
là s'ébaucha une tendre et pure idylle qui
aboutit un an plus tard au pied de l'autel de
SaintTAugu3tin ; c'était le 20 mai 1891».

Mme Botrel n'est pas Bretonne de nais-
sance, mais elle l'est devenue si complètement
de cœur, d'habitudes, do langage et de tour-
nure que le Conseil mun icipal de Pont-Aven
l'a acceptée d'enthousiasme pour «citoyenne»
de la ville, et qu 'elle esj maintenant l'inter-
prète idéale des œuvres du barde.

«Vraiment, quand on parle des « transfor-
mations » de Mme Botrel , on ne sait ce dont il
faut s'étonner le plus, ou des aptitudes qui se
sont tout à coup révélées chez cette .humble
petite Parisienne transplantée dans la bonne
terre d'Armor, ou du prodigieux bonheur de
Botrel, épousant, alors qu 'il est encore un pe-
tit employé obscur, la femme qu 'il eût préci-
sément choisie s'il eût été le barde célèbre...
Il y a là une de ces rencontres extraordinaires
et si particulièrement heureuses, qu'il est
vraiment plus simple et plus sage de penser
que les « j eux de l'Amour et du Hasard » ont
été dans ce cas, les j eux de l'Amour... et de la
Providence. (Marcel Monmarché — * La
Bonne Chanson».)

Chaque année, l'Allemagne paye dix
millions de marks d'amendes pour contraven-
tion aux règlements de police. C'est beaucoup,
dira-t-on. C'est peu, dit la « Jugend », si l'on
considère la journée d'un commerçant alle-
mand, 'i

De bonne heure, il ouvre sa fenêtre ; le vent
fait elaquer un volet et renverse un pot de
fleurs dans la ruo: 2 marks d'amende. Il écrit
à la police pour l'aviser? qu'ilvient de prendre
une bonne-; cet avis est tardif: 5 marka Ap-
pelé au dehors pour une affaire pressée, il
saute.dans un tramway en marche : 5 marks.
Il a dans sa vitrine un objet curieux qui cause
un attroupement : 10 marks. Son décorateur a
peint sur son enseigne des fioritures qui ca-
chent son prénom : 5 marks. A midi, le.,com-
merçant prend la Stàdtbahn pour aller déjeu*
ner chez lui ; il a oublié son carnet d'abonne-
ment: 6 marks. Le contrôleur des assurances
nationales le réveille de sa sieste pouçlui
présenter la «carte, d'invalide» de saser<yàrile;
cette carte est affranchie des timbres néces-
saires, mais on a oublié de les oblitérer : iO
marks. Ce contrôleur est suivi d'un antre : le
commerçant a fait vacciner son fils le 2 j an-
vier, c'est->dire deux j ours après le temps
légal: 20 marks. H enjambe sa bicyclette pour
retourner à sa boutique, mais en laissant chez
lui sa carte de cycliste ; un agent l'arrête:3
marks. Pour rattraper le temps perdu , il-pé*
dale avec rage ; excès de vitesse : 3 marks.
Dans l'ardeur de la course, son grelot se dé-
tache, un quatrième agent lui inflige 8 marks
d'amende parce que sa cloche n'est pas assez
sonore, et un cinquième 3 autres, parce qu'il
n'a aucun signal. Ses pieds, sur une pente
légère, abandonnent les pédales ; sixième
agent: 3 marks. Ses mains glacées quittent un
instant le guidon ; septième agent : 3 marks.

Ces amendes, qui le retardent, le tiennent
dans la rue jusqu'à la chute du j our ; il n 'a
pas sa lanterne : 3 marks. Après dîner , il j oua
vertueusement au foyer conjugal une . partie
de piquet ; les cartes sent autrichiennes: 30
markSî Fatigué, ^il gublie de se rendre à
«l'exercice de défense contre l'incendie»: 10
marks, et se couche avec tant de hâte qu'U
néglige de tirer ses rideaux : une semaine
d'arrêt. Total: 137 marks d'amende et sept
jours de prison.

Tel est, dit la " « Jugend», le prix de la jour-
née d'un commerçant allemand.

La journée d'un Allemand

Et voilà I84WW qu-'ilB-ê e» vent ensemble»
en se tenais * par le pejj* doigt % comme dit
là chanson, et répandant au loin la poésie de
la Bretagne: et quand le poète est triste et
lassé, c'est elle, la vaillante compagner, qui le
réjouit et qui le réconforte,car c'est elle l'Echo
qui lui répond.les paroles, dont vit son âme:

H6dant triste et solitaire
Dans la forât du mystère
J'ai, criéj le cœur très ras :
«La vie est triste ici-bas ! »
_. L'écho m'a répondu.;. Bain
« Echo, la vie est méchante ! »
iii d'une voix si touchante
L'écho m'a répondu ; Chante t
« Echo, écho âe . grands' bois,
Lourde, trop lourde ost ma croix 1 »
L'écho m'a répondu : Crois 1
« La haine en mol va germer :
Dois-je rire ou blasphémer?»
EtM'écho m'a dit: Aimer I
Gomme l'écho des grands bois
Elle conseilla de le faire :
J'aime, jo chante et je crois
... Et je suis heureux sur terre !

(h'Echo. — Conto du l.it-Clo»).

J'aime, ie chante et j e crois; nous ne sau-
rions mieux terminer que^par ces trois mota
car ils disent l'homme.

Botrel croit à tout ce qui est saint et grand-
il aime tout ce qui est beau, et c'est pourquoi
sa chanson le rend heureux, et avec ldi tdùa
ceux qui l'entendent L. T.

Rentrée îles classes,

PAPETERIE V G. WINTHER
Livres ot fournitures ea usage dans les écoles seoon-

laires, classiques et supérieures, ainsi que pour les cours
préparatoires de l'Ecole de commerce

Spécialité De Serviettes extra fortes
en pea u et molesquine

MATÉRIEL ÛE DESSIN
Vente et achat de livres usagés
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RENTRÉE DES CLASSES
Sacs d'école

Serviettes
Cahiers

Boîtes d'école et
Fournitures diverses
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! Grand Bazar Parisien I
HEUCHATEL - Eue de la Treille - NEUCHATEL . [
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ileçu un grand assortiment
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Messieurs, Jêùnes ps et Enfants j
dans tous les prix, deptais l'article très ' S
bon. marché au plus jo li genre, à des |
prix très avantageux. , g

Se recommande, B
C. BEENABD ; I

. .-: .

a

liA-ITEEIli DE LA SOCIETE
des.

LAITS SALUBRES
NEUCHATEL (Faubourg del à Gare 9 et II)

liait salubre, porté k domicile, à 22 c. le litre
I*ait salubre régime (pour entants- ea bas-âge)

à 30 c. le demi-litre.
Beurre lin satabre, à 30 d. le pain.
Crème fraîche salubre tous les jours.
La Laiterie et la fîeurrerta peuvent être visitées

chaque jour : S 'adresser au bureau.
Dépôts généraux (crème et beurre) ï P.-L.

Sottaz, comestibles, rue da Seyon, Rodolphe Lus-
cher, épicerie, faubourg do l'Hôpital, magasin Mor-
thier, eue de l'Hôpital, épicerie Junod, rue Louis
Favre, Hecklé, comestibles, Place Purry.



La boulangerie-pâtisserie
Henri JIO B !t«H !\

_ . -. COTE ===--
avise son honorable clientèle qu'à partir du 18 avril, le
magasin sera fermé le

dimanche dès midi

CBHTS d'iMi ife nnlÈ
ET DE

préparatloj i anx examens pùysîqnes de recmes fa 3me degré
OBGANISÉ SOUS LA

surveillance tin département militaire fédéral
PAJI LA

SECTION DE SOUS-OFFICIERS DE NEUCHATEL

AVI S
anx jeunes gens suisses des années 1890, 1894, 1892

La Société fédérale do Sous-officiers , section do Neuchâtel, avise'
les jeun es gens suisses des années 1890, 1891, 1892. ainsi que ceux
qui ont été renvoyés temporairement lors de la visite sanitaire, que
le 8rao cours d'instruction militaire préparatoire sera organisé cette
année.

L'armement et l'équipement (casquette exceptée) sont fournis gra-
tuitement par la Confédération.

Les jeunes gens suisses désireux de participer aux cours , sont
invités à se rencontrer :

A Neuchâtel, collège de la Promenade , jeudi 22 avril , à 8 heures
.précises du soir.

A Saint-Biaise, Collège , jeudi 22 avril , à 8 heures précises du soir.
Neuchâtel, le i0> avril 1009. O 308 N

I<e comité de direction.

Le docteur F. SCHMER
se fixera à NEUCHATEL.

*1W" FAUBOUEG DE L'HOPITAL 17
et ouvrira son cabinet de consultations le 19 avril

.. Consultations toiis les jours , de 1 à 3 h., sauf jeudi et dimanche.

Hôtel des Bains i Sternen, Baden m, h
Ouvert tonte l'année S*

Bien installé ponr les cures de printemps. 
^JBains dansl'IiGtel. Iiumière électrique. Téléphone. I

Prix modérés. Omnibus â la gare. E 572 L 89
Se recommande^ Ad. Buchcr-Werder, propriétaire. jB

Le cMorning Post> apprend de Constanti-
nople qne le soulèvement de mardi a eu pour
cause directe un ordre prescrivant aux trou-
pes d'obéir aux officiers en toule circonstance,
môme s'ils leur ordonnaient de tirer sur des
coreligionnaires.

Les mutins ont emprisonné tous les offi-
ciers faisant partie du comité «Union et Pro-
grès». Le nombre des soldais qui n'ont pas
pris part anx "troubles est minime. Ce sont
surtout des artilleurs. La cavalerie est massée
devant le ministère de la guerre et tire sur

^lous ceux qui approchent de ce bâtiment. Une
trentaine de personnes ont été blessées et
plusieurs tuées. Les députés ont été conduits
BOUS escorte au Parlement pour voter sur la
constitu tion du nouveau ministère et nommer
le nouveau président do la Chambre,-mais, en
raison des vacances de Pâques, le quorum n 'a
pas élé atteint. Le nouveau ministère est en
train de se constituer. Le bruit court que
Tewfik Pacha sera nommé grand-vizir et
Ehdem Pacha , ministre de la guerre.

— On télégraphie de Constantinople au
bureau de correspondance viennois que le
commandant de corps a réuni près du minis-
tère de la guerre 34 bataillons et 22 canons.
Presque toute la cavalerie est restée fidèle,
mais il semble que les officiers ne peuvent
plus compter absolument sur leurs hommes.
L'ultimatum du commandant de corps sur les
mutins est resté sans effet, car ces derniers
Bont conscienls de leur force. Les excitations
du clergé et le fanatisme croissant sont in-
quiétants . Les mutins refusent de reconnaître
le nouveau grand-vizir Tewfrk Pacha.

On affirme, en Bulgarie, d'après des infor-
mations officielles , que la mutinerie de Cons-
tantinopl e a un caractère réactionnaire. Dans
les milieux autorisés on dit que, si la situa-
tion amène un relard dans la reconnaissance

g|fle rindé pendanc e do la Bulgarie, le gouver-
nement devrait envisager des décisions les
plus graves.

M. Albert  IîonnarU écrit dans la « Galette
de Lausanne^ :

On a laissé Abdul-Hamid sur le trône. On
s'est lié à sa parole. On l'a cru désarmé. Ou
nous a raconté qu 'il était enchante de vivre
désormais en souverain constitutionnel. Tout
cela était beau , mais imprudent et invraisem-

blable. Le massacreur faisai t peut-être patte
de velours avant de sortir ses griffes, Il intri-
guait du fond de son palais. Il gardait des
complices. Justement, ces jours derniers, on
annonçait le retour clandestin à Constantino-
ple d'anciens favoris d'Yldiz, comblés par
le sultan , qui avaient fui aux premiers
jours de la révolution pour ne pas être con-
traints de rendre gorge au trésor public On
n 'ignore pas davantage que plusieurs puis-
sances, jusqu'au bout protectrices du régime
haraidien, en tiraient de larges bénéfices , et
que, tout en protestant de leurs sympathies
pour les Jeunes-Turcs, elles avaient lieu de
regretter le contrôle qui s'installait et le sen-
timent do fierté nationale réveillé chez les
Turcs par leur révolution pacifique.

Le mouvement qu 'annoncent les dépèches
est-il un retour offensif du despotisme harai-
dien T 11 est impossible aujourd'hui de le
dire. Mais c'est une hypothèse qu 'il faut aussi
envisager.

En tout cas, les dépèches de Constantinople
sont fort inquiétantes. Il s'ouvre, suivant toute
apparence, uae nouvelle ère d'agitation pour
l'empire ottoman et de troubles pour l'Europe
entière.

Quiconque a lu l'histoire se doutait bien
que la révolution turque ne pourrait garder
indéfiniment ses allures d'idylle. Cela ne s'est
jamai s vu. Et plus les abus d'un régime sont
profondément invétérés, plus il faut d'efforts
pour les arracher du sol. Joignez-y les haines
féroces des raees, l'inexpérience de la liberté,
des traditions de cruauté ancestrale, la dé-
tresse des finances publiques, la misère géné-
rale allant jusqu'à la famine dans certaines
parties de l'empire,la fureur des dépossédés...
Il y a là tous les éléments de convulsions ter-
ribles. Et on ne pouvait croire que l'amour
des lois, l'ordre et la paix pussent s'être im-
plantés tout à coup dans ce sol arrosé de sang
et dévasté par les plus abominables dépréda-
tions pendan t des siècles, sur un coup de ba-
guette magi que des Jeunes-Turcs.

Quant aux cabinets , qui sortent de l'alerte
austro-serbe, leur concurrence dans les Bal-
kans est l'un des soins constants de leur poli-
ti que. Quel régime s'installera à Constanti-
nop le? C'est pour leurs ambitions et leurs
intérêts rivaux une question cap itale. Peut-
être ce qui se passe à Constantinop le n'est
que le secon d engagement de la lutte di plo-
matique qui vient de se terminer par un suc-
cès de l 'Autriche et de l'Allemagne , et la lutte

va-t-elle reprendre de plus belle entre les
Etats que les coups de force d'octobre 190!:
ont déjà mis anx prises six mois durant.

Le coup d Etat en Turquie

Le prince des Pays-Bas, bour-
geois de Genève. — L'héritier — ou
l'héritière — que la reine de Hollande va
donner à son peuple est bourgeois du canton
de Genève, de par son père, le prince con-
sort. En effet, on lit dans les registres du
Grand Conseil de Genève, à la date du 28
octobre 1815, que le noble Saladin a lu *¦ une
lettre de M. le baron de Bulow, chambellan
de SS. A. B. le prince de Mecklembourg-
Schwerin et gouverneur du prince Paul de
Mecklembourg, actuellement à Genève, datée
du 27 octobre. M. de Bulow transmet une let-
tre de S. A. R. le prince régnant , grand-duc
do Mecklembourg, à lui adressée, dans la-
quelle il lui témoigne le plaisir que lui fit sa
lettre du mois de mars, où il lui mandait que
le gouvernement de Genève avait marqué
beaucoup de satisfaction des preuves d'atta-
chement que le prince donnait à la Républi-
que».

JLe prince ajoutait: «Je ne vous ai pas de-
mandé depuis lors de faire des démarches
pour obtenir la bourgeoisie de Genève, parce
que j'avais des craintes sur l'indépendance de
cette Républi que, mais qu 'actuellement elle
lui paraissait bien assurée et qu 'il ne courrait
plus de risques en voulant être Genevois de
devenir citoyen français, il souhaitait se rat-
tacher à un pays qu 'il appelle sa seconde pa-
tri e et où il a passé, dit-il, les trois années les
plus heureuses de sa vie».

La bourgeoisie fut oclroyée au prince le
30 octobre 1S15 ct une députation fut envoyée
à ce dernier par la ville de Genève. Or, le duc
Henri-Wladimir-Albert-Ernes t de Mecklem-
bourg-Schwerin est le descendant du grand-
duc Frédéric-François I", qui fut reçu bour-
geois de Genève en 1815.11 est né à Sclrwerin
le 19 avril 1870 et s'est marié le 7 février 1901
avec Wilhelmine, reine des Pays-Bas, depuis
lors prince des Pays-lias.

Le futur enfant de ce dernier hérite donc
en ligne directe des droits de bourgeoisie et
du titre très républicain de citoyen de Ge-
nève.

Les patrons et le droit de grève.
— En France, au mois de j anvier dernier, la
corporation des linotypistes avait manifesté
dep velléités de grève. Aussi les directeurs dé
divers journ aux, craignant une cessation
brusque du travail, demandèrent à leurs ou-
vriers de convenir avec eux qu'aucune rup-
ture dn contrat de travail ne pourrait avoir
lien, d'une part ou de l'autre, sans un préa-
vis de quatre jours. Les ouvriers, refusèrent
et furent immédiatement congédiés par les
directeurs de journ aux. ,.

Sur nne demande en dommages-intérêts
des ouvriers linotypistes, le conse.il des
prud'hommes alloua aux demandeurs une in-
demnité pour brusque congédiement.

"L'une de ces affaires est revenue' en appel
devant la septième chambre du tribunal , qui
a prononcé l'infirmation de lu sentence du
conseil des prud'hommes.

Le tribunal a jugé que dans la- corporation
des linotypistes, il n'existe aucun délai de
préavis. D'autre part , après avoir constaté le
droit de brusque congédiement pour les pa^
trons, lé jugement déclare -que' le patron
n'abuse pas de son droit lorsque-,.: menacé
cVune grève, c'est lui qoi nrendd'in^iatiîïe da
la rupture du contrat dé. tràvail^au /lien <àe
laisser cette initiative à l'ouvrier;'.'¦ i¦.; .". .:, -..- ^.

Un lac précieux. — C'est lë lacl^ôîapa'
situé au Nicaragua et dont les eaux contien-
nent en solution concentrée du bicarbonate de
sonde, du bicarbonate de potasse et du sulfate
de magnésie.

Les habitants de l'endroit viennent avec de
grands récipients puiser de cette eau précieuse
à plusieurs fins.Par le sel de magnésie qu'elle
contient, elle est un excellent purgatif que les-
Nicaraguéens vendent à leurs voisins Guaté-
maliens.

Par des sels de soude et de potasse, l'eau
du lac Nejapa constitue une lessive de pre-
mier ordre avec laquelle les indigènes- lavent
à peu de frais leur linge et leurs maisons.

N'allez donc pas, je vous le conseille, vous
établir marchand de savon au Guatemala.
Vous auriez des chances de faire faillite, à
cause de la concurrence de ce précieux lac
qui n'aurait pas eu, assurément, l'honneur
d'inspirer Lamartine ; un lac purgatif , y pen-
sez-vous? Le luth fût resté sourd.

wtère Gigogne. — A Guilvmcc (Finis-
tère), vit une vénérable veuve, Mme Le
Cléach, âgée de quatre-vingt-sept ans, dont le
nombre des enfants, pelils-enfants, arrière-
petits-enfanls et enfants des arrière-petils-
enfants s'élève an chiffre de 147.

Mme Le Cléach, née Anne Compez, avait
quinze ans et trois mois lorsqu'elle se maria.
Son mari étant parti pour accomplir son ser-
vice dans la marine, fut renvoyé dans ses
foyers en raison de sa taille insuffisante. Dé-
tail curieux: il grandit alors dans des propor-
tions inattendues, si bien qu'il fut rappelé et
dut accomplir son service militaire.

D?: ce mariagenaquirent quatorze enfants,
donjt six sont encore vivants.L'ainée,une fille,
a maintenant soixante^si x ans ; le plus jeune,
un garçoniqnarante-six ans. La fille dé s» fille
aînée est elle-même grand'mère depuis long-
temps. Tous ses descendants mâles sont ma-
rins pêcheurs à Guilvinec. Les maisons qui
les abritent avec leurs familles forment une
rueidite c rue Choquèze », du nom de l'un
d'entre eux.

La bonne aïeule connaît ses 147 descendants
par tous leurs prénoms. Elle ne désespère pas
de voir naître une cinquième génération. '

ETRANGER

1SUISSE
Armée suisse. — Notre armée comp-

tait au 1" janvier 1909:206,986 hommes, dont
138,758 pour Fôlite et 68,228 pour la land-
wehr. Les troupes de l'élite se répartissent
comme suit: infanterie : 95,469; cavalerie :
5083; artillerie : 14,708 ; génie : 5388; troupes
de forteresse : 3205 ; troupes sanitaires : 5361 ;
troupes vétérinaires : 483; train: 4788, etc. II
y a dans l'élite 5524 officiers , 18,684 sous-
officiers , et 112,404 soldats.

La landwehr comprend entre autres les
effectifs suivants: 1" corps d'armée: 10,785
hommes ; 2~: 10,811;3»°: 10,276 ; 4-«: 12,896.
Troupes dn Saint-Gothard : 7908; de Saint-
Maurice : 3468. Troupes disponibles : 11,973.
Au point de vue de la répartition des armes,
la landwehr accuse les chiffres suivants: in-
fanterie : 48,337; cavalerie: 3890 ; artillerie :
5758; génie: 2501 ; troupes de forteresse : 837;
sanitaires : 2238; vétérinaires : .313; train:
3653; etc. Soit 1604 officiers, 7934 sous-offi-
ciers ct 58,579 soldats.

Quant au landsturm, il compte 54,067 hom-
mes.

Ajoutons enfin que Fétat-major comprend
148 hommes ; le 1" corps d'armée au total:
43,079; le 2"": 44,723; le 3~: 43,090 ; et le
4- 41,985.

Les naissances en 1908. — L e
nombre moyen des naissances annuelles, en
Suisse, est de cent mille environ. En 1906, il
s'est élevé à* 98,971, dont 3376 ou Je 8,4 »/*
de naissances mort-nées. Du restant des bébés,
soit 95,595, 1826, soit le 1, Q-'/o, sont morts le
premier ou le deuxième jour .

Le fusil de l'infanterie. — D'après
les renseignements qui circulent dans la
presse, la transformalion du fusil d'infanterie
pour l'introduction delà nouvelle cartouche et
de la balle à traj ectoire plus tendue porterait
sur le canon seulement.

Il s'agirait: de renforcer les parois dn loge-
ment de la cartouche pour obtenir une plus
grande résistance à la tension des gaz, consé-
quence d'une vitesse initiale augmentée ; de
modifier la feuille de hausse et la graduation
de la dislance ; de changer aussi la forme dn
guidon. Le fut du fusil actuel pourrait être
conserve.

La transformation pourrait élre opérée
dans les années 1910 à 1913 et coûterait 15 à
16 million;;, y compris l'achat de la nouvelle

munition. Le Conseifcy fédéral saisira. les;
Chambres de la question dans la session de-
juin.

SAINT-GALL. — Les ouvriers italiens em-
ployés à la construction de tunnel de la Was-
sertluh sont en grève. Ils réclament une meil-
leure ventilation du tunnel et que la pose de
huit heures leur soit .comptée pour neuf
heures.

BERNF. — Le fameux.-cambrioleur prus-
sien, Alphonse Makowsky, né en 1880, qui
s'était déjà évadé du château de Thorberg, en
octobre 1907, mais fut repris après quelques
j ours de liberté, a de nouveau pris la clef des
champs. Les journaux bernois se demandent
si vraiment il n'y aurait pas de moyen effi-
cace pour maintenir au pénitencier les mal-
faiteurs de ce genre.

— A Munsingen.mercredi matin,au passage
à niveau du Château, une femme de 69 ans,
Elisabeth Moser, pensionnée par l'asile des
aliénés, a été tamponnée par le train et tuée
soi» le coup.

;T- C'était.1 autre iour,,au Grand Conseil à
Berner On discutait un projet de loi destiné à;
lutter contre la tuberculose. Il semblait que le
Grand Conseil dût cfre unanime à voter l'en-
trée en matière sur ce décret nécessaire. Un
député, pourtant, s'est levé pour protester;
c'est M. Mosimann.

B a déclaré que le décret était Inacceptable
et inapplicable ; et savez-vous pourquoi î C'est
qu'il interdit de cracher dans les locaux
publics, y compris les églises ! Pour M. Mosi-
mann, un citoyen libre et démocrate doit
avoir le droit de cracher où et quand bon lui
semble ; il a déclaré que jamais le peuple ber-
nois n'acceptera qu 'on lui impose ce joug et
qu'on lui interdise de cracher. Rien n'est
plus difficile à vaincre que les mauvaises
habitudes 1

On a fait observer à M. Mosimann qu'il
aurait tout loisir d'exposer sa manière de voir
à, l'occasion, de la discussion des articles. Et
l'entrée en matière a été. volée à rùnanimité,
moins une voix, celle de M. Mosimana

COURRIER BERNOIS
(Do notre correspondant)

Ce qu'il faut savoir
Depuis que, dans une revue de la Suisse

allemande, un journaliste â attiré l'attention
du public sur le peu de succès qu'ont nos diri-
geants en matière de politique internationale,
l'on assiste à toute une éclosion d'articles
destinés à discuter là question, articles plus
ou moins aimables pour notre Conseil fédéral.

Certains des reproches adressés — à tort,
selon nous — au Conseil fédéral c in globo»
sont fondés. Je m'explique sur cette apparente
contradiction. Il n'est pas juste en effet de
rendre notre suprême autorité responsable de
l'organisation défectueuse de notre départe-
ment politique. Et c'est justement là le grand
défaut, personne, chez nous, ne peut être
rendu responsable — dans le sens étroit du
mot —: dos résultats de notre politique étran-
gère ou financière, pour l'excellente raison
que chacun de nos conseillers fédéraux ne
passe aux affaires étrangères qu'une année,
alors qu'il est président de la Confédération.

Je ne veux pas rééditer ici les plaintes de
toute sorte et souvent très justes qui ont été for-
mulées contre un systeme'aussi déraisonnable.
L'on se plaît — le Conseil fédéral tout le pre-
mier — à reconnaître qu'il y a là quelque
chose qu 'il faut modifier, tout le monde s'ac-
corde à trouver le système actuel des plus dé-
fectueux r— sauf nos bons voisins d'outre le
Rhin et d'outre Jura qui en profitent — et
tout reste dans le même état ; chaque année,
au mois de janvier, nos affaires étrangères
passent aux mains d'un nouveau ministre,
changement fort préjudiciabl e qui entraîne le
petit remue-ménage obligé. Et tout le monde
est content, dans l'espoir d'uu prochain chan-
gement.

C'est dans ces changements de dicastères,
car il n'y a pas, naturellement, que le
département politique qui passe en d'autres
mains à la fin de chaque année, qu'il faut
chercher, croyons-nous, une des principales
raisons du peu de succès de notre politique
en matière d'arrangements internationaux et
au point de vue économique. Tant que lc sys-
tème, actuellement en vigueur, de mouvement
perpétuel durera, nous n'aurons point d uni té
dans le travail et dans les vues, partant point
de politique suivie et réfléchie, cela malgré
tout le talent et tout le zèle que peuvent
apporter aux affaires nos conseillers fédéraux,
victimes d'une organisation mal comprise.

Vous n'ignorez pas, du reste, que l'on parle
d'une réorganisation du département politi-
que, réorganisation qui se prépare dans le
silence des bureaux et que les polémiques de
ces temps derniers hâteront sans doute. Quoi
qu 'on puisse penser de la question, il est fort
utile que des questions aussi importantes que
celles-ci soient débattues devant le pays. Lea
organes officieux ont cru nécessaire, lors des
attaques de la revue en question, de blanchir
entièrement le Conseil fédéral et de le laver
de tout reproche, en accompagnant leur
panégyrique de commentaires peu flatteurs à
l'adresse du j ournaliste qui , dans une revue
suisse, avait été assez hardi pour trouver que
tout n 'était pas chez nous pour le mieux dans
le meilleur des mondes. En agissant ainsi, ils
vont à rencontre de leur but qui était non pas
sans doute d'innocenter le Conseil fédéral
(lequel en l'occasion subit les désavantages
d'une organisation surannée et qu 'il serait in-
juste d'incriminer) mais de faire croire aux
bons lecteurs que noire politi que, au point de
vue financier , économique ct international est
de tout premier ordre. Les citoyens, chez
nous, n 'avaient point si aisément des bourdes
de cetle taille et voient suffisamment clair
pour se rendre à peu près compte des choses.

&CANTON
Béroche (Corr.). — Le nouveau cime-

tière destiné à remplacer celui existant depuis
300 ans et qu'on voulait, comme j e l'écrivais
précédemment, faire très simplement, revien-
dra, à la bagatelle de 22,000 fr.. environ :.ce
sera une excellente affaire pour remonter lés
finances de la paroisse qui, l'année dernière,
accusaient un déficit de 500 iii: En outre, la
société d'embellissement de Saint-Aubin se
propose de créer un embarcadère, pour lea ba-
teaux à vapeur, qui reviendra, au bas mot do
quinze à vingt mille francs,je t  une salle de
conférences populaires de dix" mille francs
environ. T ..

Le syndic de Saint-Aubin, qui' a des vues
très larges, croit fermement que les nouvelles
innovations amèneront de nombreux étran-
gers pour en jouir. Espérons, que l'avenir lui
donnera raison. D. D.

Couvet. —- Le 48"". rapport dir comité de.
l'hôpital de Couvet mentionne' que, pendant
le dernier exercice, 349 .malades ont été soi-
gnés dans rétablissement. Lo nombre des dé-
cès a été de 32, soit V£<y0, des malades. Des,
849 personnes qui ont séjourné àVnôpital,227
ont été hébergées gratuitement et 122 moyen-
nant indemnité. . '

L'exercice 1907-1908 accuse un excédent do
dépenses de 3378 f r. 62, les recettes ayant été
de24,792fr. 81, et les dépenses de 28,17ifr.4a

Le produit net de la succession de Mme
Guyenet-Seylaz, à Travers, s'est élevé à
17,230 fr. La fortune de l'hôpital n'a cepen-
dant augmenté que de 8130 fr. 13 par suite de
l'excédent des dépenses de Texercice et des
amor tissements sur les immeubles et fo mobi-
lier, pour 5721 fr; 25.

Le prix de revient d'une journée de malade
s'est élevé à 1 fr. 92 (1 fr. 88 en 1906-1907.)

Bureaux de placement. — Le rap-
port pour 1908 du comité neuchàtelois pour la
protection des jeunes gens, àTétranger vient
de'parailre. Cinquante-une jeunes filles ont
été placées par ïc bureau de Neuchâtel et cin-
quante par celui de La Chaux-de-Fonds. Un.
certain nombre de ces jeunes filles ont été»
placées en Allemagne et la plupart du temps-
avec succès. Les deux bureaux insistent svf
le fait que souvent les j eunes filles s'en vont^a
l'étranger sans avoir les notions les plus élé-
mentaires des soins à donner aux enfants;
L'institution de cours d'hygiène de l'enfance
se fait vivement sentir. Les frais du comité
de placement sont couverte par une subven-
tion cantonale de 2000 frs

Le rapport du comité rend encore hommage
à son ancien président, M. Alexandre PemM
chet, décédé lc 26 mars. Le défunt avait été
appelé à cette présidence en 1903 et en a rem*
pli avec dévouement les fonctions pendant
six ans.

Le monumen t de la Réformation qui va.
s'élever à Genève n'est pas seulement un»
monument genevois ; il doit glorifier la réfor-
me calvinienne et ses héros. L'image de
Farel s'y trouvera associée à celle de Calvin,
de Knox et de Théodore de Bèze. Aussi pen-
sons-nous que le pays de Neuchâtel, qui a été
amené à la réforme par Farel doit contribuer
pour sa part aux frais de ce monument

Les soussignés ont déjà adressé une décla»
ration au comité de Genève, par laquelle ils
le félicitaient d'avoir rappelé à cette occasion
«les rapports de Genève avec la Suisse réfor-
mée et d'avoir affirmé une fois de pins les
antiques lions de combourgeoiaie qui ont
existé entre les cantons et cette dté, bien
longtemps avant qu'elle prît place dans le*
faisceau fédéral ».

Aujourd'hui , ils viennent demander à leurs
concitoyens protestante de vouloir bien s'asso-
cier aux réformés du monde entier dans un
sentiment de reconnaissance pour les bien-
faits qu 'ils doivent aux hommes du XYl"*
siècle. '
Ed. Béguelin, professeur. — Paul Borel, pas-

teur, vice-président de la Société acadé*
mique. — Albert Calame, conseiller d'Etat.
— Jules Calame-Colin, conseiller national.
— Alfred de Ghambrier, professeur hono-
raire. — Dr Châtelain, professeur. — Jamcar
Courvoisier, ancien pasteur. — Henri Du-
Bois, pasteur ct professeur. — Philippe
Godet, professeur. — Paul Humbert —
Jules LeCoultre, professeur. — AlfredLom-
bard , professeur. — James Paris, proies-
eeur. — Frédéric de Perregaux. — F.-Albin
Perret. — Feu A. Perrochet, professeur*
recteur de l'Académie. — D.' Pettavel, con-
seiller d'Etat. — Arthur Piaget, professent
et archiviste. — Jean de Pury, conseiller
communal. — Charles Robert, professeur e1
bibliothécaire. — Paul Robert, peintre. -•
Auguste Thiébaud , professeur,-

APPEL

Â cadémie de Neuchâtel
Cours libres de langues modernes

H. J.-A. Swallow, professeur do littérature anglaise^donnera pendant ce semestre un cours libre de langue
anglaise de deu± heures pour débutants, ainsi qu'un
cours supérieur pour élèves plus avancés, si le nombre
des inscriptions est suffisant.

M. L. Sobrero, professeur de littérature italienne, don-
nera un cours libre de langue italienne, et __. T. Bertràn,
privat-docent, un cours libre de langue espagnole, dans
les mêmes conditions.

Commencement du cours d'italien mardi 20 Ct, à 6 h.
Un avis ultérieur indiquera le commencement des cours
d'anglais et d'espagnol.

Pour renseignements et inscriptions, s'adresser au
secrétariat de l'Académie.

LE RECTEUR.

\__ - . • ' "' .' - '

PliannaGîeA BOŒ&EOIS
Téléphone -156.

Désinfection ôe chambres
et appartements

après maladies contagieuses
¦M————Coutellerie H.MEIER

5 rue Saint-Maurice 5 .

Aiguisage -:- Réparations soignées
On cherche

pension et cteire
pour jeune homme do l'école la-
tine, dans famille où l'on ne parle
que le français. — Offres avec prïtf
poste restante E. S. ¦- - - ;

Leçons d'anglais et ïiëiâi
Miss Priestnall

reçoit ses élèves le matin , à son
bureau , Avenue DuPeyrori 10, des
lundi 19 avril. : • ¦__

THÉÂTRE DE NEDCHATEL
REP8ÉSE1ATI01 EXCEPTIOIILLES

1DRBÉE D'OPÉRETTES ÎIEB1ISE
Direction : Max Steiner-Kaiser

Mercredi «1 avril 1909
Bureau : 7 h. 3/4 Rideau : 8 h. *U

Le plus grand succès d'opérette

EIN WALZERTRAÛffi
Grande opérette comiqiic eu 3 actes de.Slrauss .

Dimanche 25 avril 1909
en Matinée, à 4 lu

Pour la 2m« fois

EIN WALZERTRAUM
Jj e soir, à 8 h.

Le grand succès • 300 représentations
à Londres et Vienne

Die Dolkrpnnzessïa
Opérette eu 3- - actes- de Léo Eall

Mercredi 35 avril. 1909
Bureau : 7 h. 3U Rideau:' 8 _.%

Représentation d'adieu
peur satisfaire à de nombreuses demandes

Die Lusti ge Witwe
Qocrette en 3 actes de Lelutr

Les costumes confectionnés spé-
cialement pour la tournée sortent
dos ateliers Obrousky &Imp«kovcn.

La tournée est composée do 25
artistes et possède un orchestre
de 7 musiciens.

Mise en scène: STEIKER-KAISER, directeur.
Danses ; Maitre de ballet , MAïEll; -
Chef d'orchestre : liapcllnioistcr liiaz. ¦

Prix des places:
Loges grillée^, 4 fr. — Premiè-

res, 3 fr. 50 ; Fauteuils d'orchestre,
3fr. —; Parterres, 2 fr. ôO ; Secondes
numérotées, i fr. 50 ; Secondés non
numérotées, 1 fr. 25.

Billets en vente à l'agence W.
Sandoz (magasin de musique: Fœ-
tisch Frères, S. A.), et le soir à
l'entrée. :. V .

Le bureau do location est ouvert
de 9-12 li. et de 2-G h.

. Mons ieur et Madame
W. FELLER-SAGNE etieur
famille remercient sincère-
ment toutes les personnes
qui leur ont témoigné tant
d'affectueuse sympathie du-
rant la maladie et à la mort
de leur bien-aimée mère.
Leur vive reconnaissance
aussi pour les nombreux en-

1 vois de fleurs et de couron-
nes.

mm—»—m_.__ ^m_ _̂_m t̂_mne—_mnt

Mademoiselle Hélène
ZAUGG, Monsieur et Ma-
dameEmileZAUGG-BRAND
expriment leur reconnais-
sance à toutes les personnes
qui leur ont témoigné tant
de sympathie dans les jours
de douloureuseépreuvequ 'ils
viennent de traverser.

'

CRÈAM HÏPOTBtalE
de 25,00» fr. i" rang, sur de:
immeubles valant passé 50,00C
francs, k céder pour le 30 avri
courant ou époque k convenir. —
S'adresser k l'Etude Barbezat
avocat et notaire, Terreaux 8, Neu

. châtel. '

LEÇONS de PIANO
, H« Félix BÉGUÏÏt
34, Faubourg de l'Hôpital 3-4

AVIS MÉDICAUX
^

Il G. B0RËL
OCULISTE

4-, rue du Musée, 4-
de retour

Tous les jours de 3 à 5 heure;
'{sauf mardi et dimanche).

CONVOCATIONS
Société Je Tir in Grfli

NEUCHATEL.

1er Tir obligatoire
Dimanche 18 avril 1909

dès 7 heures du matin
¦ au MAIL — 

Observations :
La munition doit être payée, par

contre la caisse rembourse, sui
place, à chaque membre ayant ter
miné son tir, i fr. 20 pour le tii
obligatoire et i fr. pour le tir fa-
cultatif.

Entrée, dans Ta société, 1 fr. Pas
de cotisations.¦ La présentation dos livrets d«
tic et de service est obligatoire,

> Invitation cordiale
Le Comité.

MALADIE S DES OREILLES, DU M
,*** BT OË LA GORGE *.•• '

£eSr Vttarraz
reçoit tous les jours de
10 à 12 h. et de 2 à 4 h.

(Mercredi après midi excepté)

CLINIQUE, Fautorg de Hôpital 6
— Téléphone 757 —
¦ ¦

Bienne. — Un. automobile venant de»
Lausanne avec deux 'voyageurs s'est rencon-
tré mardi à la, rue du Lac avec une voiture.
Les voyageurs n'ont pas eu de ruai, mais l'au-
tomobile a été assez fortement endommagé.

Estavayer. — Lundi, nne commission
fédérale d'experts a visité,» Estavayer-le-Lac,
l'emplacement offert par un consortium d'ini-
tiateurs de la contrée pour la construction
éventuelle d'une distillerie agricole au chef-
lieu de la Broyé f ri bourgeoise. Le but de l'en-
treprise est de favoriser la culture et la vente
de la pomme de terre dans la région.

La commission d'experts, qui a visité d'au-
tres emplacements ofierts dans le même but,
dans des contrées limitrophes, n 'a rien laissé
transpirer du résultat de son expertise à Es-
tavayer. On ne saurait donc dire encore si
cette ville aura sa distillerie agricole ou non..

¦ : . ¦ . ~W'i
f R̂éGION- DçS L ĈS !#;



Sole (oorr.)4 —> Le Uortseil gênerai n eu
>sa dernière assemblée pour la clôture de.la
iprésente législature le Vi avril .

Le Conseil communal a présenté son rnp-
;port sur la gestion de 10US et les comptes cor-
¦ r ospondanls.

La commission do vérilica lion propose
l'adoption des comptes tels qu 'ils sont présen-
tés, avec remerciements bien mérités au Con-
seil adminis t ratif. -

En effet , le budge t prévoyait 2&82fl francs
de recettes cl 27,453 francs aux dépenses, soit
ain déficit de 551 francs. Au lieu do cela nous
avons le plaisir d enregistrer un boni de
£59 fr. 89. C'est donc une mieux value de
783 fr. 89 que nous constatons avec plaisir.

Lc mouvement de caisse a été" celte année,
comme les autres, du reslc, bien modeste. Il
présente cn recettes courantes 28,052 fr. 63 et
en dépenses courantes 27,792, fr. 74.

lies recettes générales ont été de28,052 fr. 63 ;
le budget prévoyant 26,820 francs, la plus
¦vaine est donc de 1232 fr. 63.

Nous relevons les principales augmenta-
tions dans le produit de l'impôt , 638 fr. 15;
celui des coupes annuelles, 275 fr. 18; repro-
duit sur les abonnements cTeau, 369 fr. 95;
eoit, en plus des prévisions budgétaires, une
.somme de 1283 fr. .28."

L'électricité reste en recul de 134 fr. 80. Au
Jieu de rendre, suivant les prévisions, 4567 fr. ,
Îles finances communales n 'ont encaissé que*
4442 fr. 20. Notons que l'éclairage public seul
/coûte 1475 fr. 75.

Les dépenses ont été dépassées dans plu-
sieurs chapitres. L'assistance a coûté 141 fr. 20
ide plus que ce qui étai t prévu. Les dépenses
.de police et de service sanitaire ont excédé de
,181 fr. 80. Remarquons en passant une nou-
velle allocation en faveur de la sage-femme
j qni contribue si efficacement au développe-
,<ment du foyer. Le chap itre administration
/dépasse de 175 fr. ce qui était prévu. Voilà
nm total de dépenses de 500 fr. environ payé-
)par l'excédent des recettes.

Tous ces chiffres prouvent que notre rrté-
orage communal suit une marche parfaitement
aiormale.

L'installation des compteurs d'eau rend
avantageusement les services qu 'on en atten-
rriftii Non sp .nlfiiTifint l'eaii a été très suffisante
pour l usage régulier, mais il a ete encaisse
itle ce chef 227 fr. 90 qui représentent une
'bonne partie de l'intérêt à payer pour le capi-
tal d'installations des compteurs.

Nous demandons à la commission d'embel-
lissement du village de se souvenir des quel-
ques installations qui rendraient si agréables
les promenades aux environs de Bôle. Quelques
/bancs, ici et là , seraient très confortables et
augmenteraient le charme de là vue'à l'orée
IHP. la forêt

Verrières. — Le résultat des comptes
pour l'exercice écoulé est le suivant:

Recettes : 124,743 fr. 87 ; dépenses : 110,511
francs 98 cent. ; boni général de l'exercice:
(14,231 fr. 89.

La Chaux-de-Fonas. — une pente
jfille de 5 ans a succombé, Jnardi après midi,
.après d'atroces souffrances, pour avoir mangé,,
,aundi matin , un œuf de Pâques teint et qu 'on',
.suppose avoir élé pourri.

Fabricants et bottiers. — Au lende-
jmain de l'expiration de la convention entre
le syndicat des fabricants suisses de montres
.or et la société des fabricants suisses de boîtes
/démontres or, le secrétaire général de la cham-
bre, suisse de l'horlogerie s'est mis â la dispo-
sition des deux groupements, dans 1© but de
reprendre les négociations en vue de la con-
clusion d'une nouvelle convention. Par lettres,
^datées du 7 avril courant, lea bureaux des
,comités de direction ont transmis leur réponse.

Les fabricants de montres or ont saisi avec
empressement l'occasion qui leur était offerte
jd'entrer en conversation avec les fabricants
;dé boites or, alors que ces derniers envisagent
(que les circonstances du moment ne se prêtent
;pas à la reprise des négociations. Ils affirment
/leur volonté formelle de continuer l'application
d« tours tarifa p.t conditions de vente.

Parc du Creux-du-van. — an TJO/,
une biche franchissait l'enclos du parc du
Creux-du-Van et gagnait le large, sous le
.couvert du bois. On pensait voir revenir la
•fugitive au bout de quelques jours, ou tout au
¦ moins de quelques semaines. Les mois s'écou-
4èrent

Après une équi pée de deux ans, la biche
,indisciplinée faisait l'autre jour , aux abords
de l'enclos, une apparition sensationnelle, ct

;se' décidait, sans aucune répugnance , ù, re-
prendre la .vie commune avec ses camarades
dé captivité. Elle en avait assez des voyages

NEUCHATEL
Théâtre. — La troupe d opérette Steiner -

llaiser de Vienne (Autriche), qui a laissé à
;Neuchàiel les meilleurs souvenirs , nous re-
vient dans le courant du mois pour nous faire
fairo connaissance avec les plus récentes opé-
rettes viennoises.

Les .représentations sont fixées aux mer-
credi 21, dimanche 25 et mercredi 23 avril ,
avec au programme l'opérette de Strauss :
«Ein Walzertraum > ,donnée 400 fois à Vienn e ,
traduite en toutes les langues, et dont la ^pre-
mière » est annoncée à Paris pour la saison
prochaine. Comme deuxième spectacle l'opé-
rette américaine : «Die Dollarprinzessin» , qui
tient actuellement l'affiche avec !e plus grand
succès à Vienne, Berlin et Londres. La troi-
sième ct dernière soirée nous apportera , pour
donner suite à de nombreuses demandes:
«Die lustige Witwe».

Tout a été monté avec le plus grand soin ; la
troupe se compose de 25 artistes et s'est atta-
chée un petit orchestre de sept musiciens; les
costumes ont été confectionnés spécialement

; pour les spectacles annoncés. Tout autorise
donc û augurer le mieux do ces représenta-
tions exceptionnelles.

Batterie. — Hier après midi , à là Plac .
du marché, deux -Individus en étaient venua;
aux mains. Coups- de poing et gifles pleti-
vaient, lorsque soudain , de la rue du Pom-
mier, arrive en vitesse un peloton de gendar-
mes qui revenaient d'un exercice.

Les deux lulteurs ayant aperçu les braves
agents jugèrent bon de cesser le combat , mais
un rappor t a été tout de même déposé contre
PUY

Cinématographe. — Le programme
que le Continental Vio, installé pour quelques
jours à Beau-Séjour, nous a monlré hier soir
était fort joli. Pou de vacillations et assez de
netteté , malgré la lumière rrue l'appareil don-
nait à la salle.

Parmi les tableaux , on a admiré spéciale-
ment la veuve du marin, l'espion , etc. Un
phonographe accompagnait quel ques-uns de
ces tableaux , malheureusement le bruit de
l'appareil étant un peu fort , on ne l'entendait
pas très bien.

Navigation aérienne. — La deuxième
conférence de M. Liwenlaal , ingénieur et
constructeur .du futur  dirigeable suisse, a
réuni à l'Aula un public excessivement nom-
breux, si nombreux même que bien des audi-
teurs ont été obligés de rester debout là où
cela était encore possible. Lc sujet traité jus-
tifiait pleinement l'empressement du public,
d'autant plus que de superbes proj ections
étaient annoncées... Et elles furent , en effet ,
superbes.

M. Liwcntaal a retracé dans ses grandes
lignes, l'histoire de la navigation aérienne,
et, l'on pourrait aussi dire, le martyrologe
de ceux qui ont consacré leur fortune et leur
vie à cette grande idée. Il a dit les efforts et
les patientes recherches des Renard , Tisran-
dier, Rozo, Santos-Dumont-, Zeppelin , Far-
man , Voisin, Wright, poup ne citer que ces
quelques noms fort connus auj ourd'hui. Mais
aussi que de sacrifices et que de vies humaines
il a fiiHu pour amener la conquête de l'air au
point où eUe en est aujourd'hui. Nos aviateurs
modernes peuvent courageusement aller de
l'avant: la période des premiers tâtonnements
est franchie et ils osent envisager dans 1 ave-
nir les plus brillantes promesses.

Dans la seconde partie de sa conférence, M.
Liwentaal a conduit ses auditeurs au Spitz-
berg et les a fait assister aux travaux exécu-
tés en vue de l'expédition au Pôle, de Well-
man. Chacun sait la fin plutôt prématurée de
cette fameuse expédition , dont certains dé-
tails avaient été mal préparés. Mais qni sait,
le voyage n 'est peut-être que renvoyé.

Non loin des installations de WTellman
s'élèvent, encore aujourd'hui, les hangars édi-
fiés par ce pauvre Andrée. Tristes épaves quo
M. Liwenlaal a fait voir en quelques clichés,
pris par son frère et qui sont sans doute uni-
ques. Un autre cliché représente le ballon
d'Andrée au moment où, débarrassé de la
moitié de son lest, il remonte des flots dans
lesquels la nacelle vient de plonger. Et c'est
dans ces conditions épouvantables, avec un
ballon qui laissait échapper le gaz, une nacelle
trempée et une minime quantité de l'est que
l'infortuné aôronaute partit. Cette vue du
ballon d'Andrée est la dernière qu'on possède;
car on ne l'a plus jamais revu. C'est un des épi-
sodes les plus poignants de l'histoire aéronau-
tique.

M. Liwentaal a pu se convaincre, en cons-
tatant le succès de ses deux conférences, qu 'il
compte à Neuchâtel un très grand nombre
d'amis. Nul doute que, le moment venu, ils ne
s'intéressent aussi au projet de l'ingônieur-
conatmeteur genevois, proj e t qui méritait de
ne pas passer inaperçu chez nous.

(ht journal re'ierve an opinion
é F/prd etet lettre, p araissant tout cette ntiriavt)

Le 12 avril 1909.
Monsieur le rédacteur ,

Le lundi de Pâques ainsi que le lundi de
Pentecôte sont-ils reconnus jours fériés ? Et
ces j ours-lA, les fabriques peuvent-elles tra-
vailler sans courir le risque de se faire dresser
une contravention? Si oui , pourquoi les unes
font-elles travailler et que d'autres soient
obligées de fermer. Je vous prierais , Monsieur
le rédacteur, d'être assez bon de bien vouloir
répondre par la voie du journal , s'il vous
plaît."

Agréez , Monsieur le rédacteur , mes respec-
tueuses salutations. UN OUVRIEH.

(Réd.) — Le lundi de Pâques ct le lundi
de Pentecôte ne sont pas jours fériés. Per-
sonne n'est <3on c obligé de chômer, mais
peut-être la crise n 'est-elle pas étrangère à la
décision dé ne pas faire travailler pendant des
jours que la coutume —- bonne on .non — tend
dép lus en plus à faire considérer comme
fn rit-H.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE

Le lock-out de Genève
Se conformant â la décision prise par la

chambre syndicale, les patrons ont licencié
mercredi soir les ouvriers ébénistes. La sortie
s'est effectuée sans incident Les ouvriers se
réuniront ce matin â la maison du peuple.

Les congrès français
Mercredi , au congrès socialiste de Saint-

Etienne, M. Hervé, au nom des insurrection-
nels de la Seine, a déposé une motion interdi-
sant le désistement au deuxième tour de
scrutin,en faveur des radicaux, des radicaux-
socialistes ou des socialistes indépendants ou
pour tout candidat bourgeois, et maintenant
au deuxième tour toutes les candidatures du
premier.

—Le congrès dea instituteurs syndicalistes
se passe dana le plus grand mystère ; la presse
n 'y est pas admise et le congrès se refuse à
fournir des renseignements. Pour bien mon-.

trer la tendan ce, le cornile de ce congres a
décidé dé -donner;un compte-rendu complet à
la «Voix du Peuple », organe do la C. G-: T.
et de refuser tout rensei gnement aux autres
jo urnaux.

Le Japon et l'alliance anglaise
Selon le « Daily Telegraph , les milieux

bien informés de Tokio ne prennent pas au
sérieux les insinuations do l'Allemagne, disant
que le Japon n'est plus satisfait de l'alliance
anglo-nippone et souhaite de la voir terminée;
on croit que ces nouvelles fantaisistes ne réflé-
chissent pas les vues officielles de la Wilhelm-
strasse et que lc 'tout est une grossière inven-
tion.

Le Japon veut maintenir l'alliance etdésiro
voir grandir l'amitié entre les deux peup les
alliés, de même qu 'entre les deux gouverne-
ments.

Le coup dEtat turc

La journée de mardi
Le nombre ' des victimes de la jo urnée de

mardi semble être plus grand qu 'on ne l'avait
dit tout d'abord; On estime aujourd'hui à plus-
de éént le nombre des tués et des blessés.

La disci pline .de l'armée est naturellement
considérablement ébranlée. De nombreux offi-
ciers ont été insultés, blessés ou assassinés.
Beaucoup d'entre eux sont encore prisonniers
ou doivent se tenir cachés. Mercredi on a
constaté quelques cas de mauvais traitements
ou d'actes de vengeance commis sur des
officiers;

On manque de nouvelles sur l'attitude des
corps d'armée d'Andrinop le et de Salonique,
ce qui cause à Constantinop le une grande in-
quiétude.

Les telégrammes'qui arrivent de Constan-
tinople et dont la transmission a élé retardée,
ne montrent pas- clairement la cause du sou-
lèvement, mais il est hors ae cloule qu il s a-
gissait surtout d'abattre la puissance du comité
Union et Progrès. Les libéraux et la ligue
mauométane récemment constituée se sont
donné la main pour arriver à ce résultat .

Il y a lieu de supposer que lc sullan n 'a, de
propos.;délibéré) rien fait pour arrêter le mou-
vement des mutins. Les premiers soldats
mutinés, furent plus tard suivis par la plus
grande partie de la garnison. Les cris en
faveur de la liberté furent remplacés par les
cris : « Pour le sultan ! »

Les troupes ont bivouaqué toule la nuit
devant le ministère de la guerre et devant la
Chambre. Elles ont obtenu l'ôloignement de
quatre membres du comité Union et Progrès
et de tous ceux qui, dans l'armée, soutenaient
le. comité; On leur a promis également l'adop-
tion des lois religieuses comme base de' la
lédsiaiion nouvelle.

La journée de mercredi
Depuis les premières-heures de la matinée,

Constantinople est dans les angoisses d'une
révolte militaire. La garnison presque tout
entière a passé du côté des mutins. Le com-
mandant du 1" corps d'armée el trois batail-
lons sont cernés au ministère de la guerre par
les mutins.

On peut dire que tous les officiers de la gar-
nison sont prisonniers. Les troupes qui parti-
cipent à la révolution sans leurs officiers se
sont concentrées devant le bâtiment du Par-
lement.

C'est à la suite d'une conférence qu 'ils ont
eue avec les softas ct les ulémas (étudiants et
professeurs en théologie) que les mutins de
tous grades,y compris des soldats d'infanterie
de marine, musique en" tète, se dirigèrent ,
vers 5 heures de l'après-midi , mardi , sur
Yildiz-Kiosk pour faire une ovation au sultan
et lui demander de venir à Stamboul coiffé
d'un turban vert afin de montrer â tous son
respect pour,la religion. La troupe poussait
des acclamations et des cris de: Vive la reli-
gion musulmane ! La ville a été toule la jour-
née en état .de pani que. Los bouti ques sont
fermées,, les affaires arrêtées. Les télégr am-
mes privés et les télégrammes de presse ont
été retenus par ordre du gouvernement de
Hilmi pacha. .

L'impression à Londres
Il est impossible encore de se fa i re une idée

exacte des événements survenus à Constanti-
nople. Le Foreign Office a reçu sur les trou-
bles militaires une dép êche de sir' Gérard
LowtherVqui déclare n 'avoir aucune commu-
nication à faire à ce suj et,

La censure a arrêté les dépêches des corres-
pondants.

Dans Te monde politique anglais, on n'a
cessé' dé ^'attendre du côté de Constantinop le
â de graves à-coups. •'"¦
i D'après des correspondances privées entier
renient dignes de foi , Hilmi pacha, depuis son
avènement au grand vizifat , n 'a cessé de tr 'a-
"vaillcr à s'affranchir de la tutelle du comité.
De là ses efforts , ostensiblement déployés, pour
amener celte puissante organisation révolu-
tionnaire â se réconcilier avcc l'Union libérale.

L'avisé di plomate qu'est Hilmi avait calculé
que le comité se scinderait certainement en
deux partis , l'un favorable à une réconcilia-
tion avec le groupe adverse , tolérant aux
étrangers, fort peu turc , fédéraliste , l'autre ,
intransigeant ,serviteur d'un nationalisme otto-
man très entier ct par-dessus tout d' un gou-
vernèmant centraliste.

Au cours des deux derniers mois s'est des-
siné ce mouvement de rupture. Ahmed-Riza ,
présiden t de la Chambre , a pris la tète du
groupe intransigeant. Miné du dedans, le co-
mité Union et Progrès était cependant vio-
lemment attaqué an dehors par une énergique
campagne de presse, peut-être favorisée par
Hilmi pacha , mais à coup sûr soutenue finan-
cièrement par l'Autriche ot par les partisans
de l'ancien régime.

Le «Tamin», organe du comité, a publié des
lettres établissant que le directeur du «Levant
Herald», journal déchaîné par l'Autriche-con-
lre le comité, esti'homme-lige, l'obscur servi-
teur d'Izaet pacha» l'ancien favori d'Aidul

Hamid qui , cn ce moment, coule ses jours
d'èxil: dans un confortable hôtel londonien.

D'après la môme source de renseignements,
les financiers internationaux de tout acabit ,
pour lesquels la Turquie est un artichaut qui
doit s'en aller feuille à feuille , adhèrent à
â celle coalition hostile au comité.

Que ce tri ple effort des Austro-Allemands,
des hommes de l'ancien régime et des finan-
ciers ait affa ibli le crédit et le pouvoir du
comité, nul doute !

A noter que , pour affaiblir le comité, la
coalition qui lui est hostile a très habilement
tiré parti du congé donné sans cérémonie à
Kiamil pacha pour aliéner aux Jeunes-Turcs
les sympathies britanni ques. Plusieurs jour-
naux anglais importants se sont fait , cons-
ciemment ou non , les complices de ces ma-
nœuvres. Cependant , lorsque, dé passant les
limites permises, le directeur du « Levant
Herald» déclara que des lettres de sir Gérard
Lowlher l'encourageaient dans sa campagne,
l'ambassadeur d'Angleterre déclara à qui cle
droit que ces dires étaient vains.

Tel était à Constantinop le, au cours de ces
derniers jours , l'état fo r t, complexe des af-
t°!i i »v»a

Le nouveau cabinet
Il y avait mardi , à la Chambre , 60 députés

présents. Ils ont élu comme président Ismaïl-
Kemal bey, chef du club libéral.

Le cabinet est définitivement constitué de
la façon suivante : grand-vizir , Tc wlik pacha;
guerre, Edhem pacha ; marine , par intérim,
vice-amiral Hadji Fellini pacha ; intérieur ,
par intérim , Adil bey; finances, Nouri bey ;
j ustice, Hassan Fehmi pacha , ancien prési-
dent du Conseil d'Etat dans le précédent cabi-
net. Zihni pacha remplace ce dernier comme
président du Conseil d'Etat. Les autres minis-
tres cardent leur portefeuille.

NOUVELLES DIVERSES

C. F. F. — Relativement à la disposition
de la direction du llm° ar rondissement des
G. F. P. do ne plus travailler que cinq j ours
par semaine dans les ateliers d'Olten et
Bienne, le Conseil d'Eta t de Soleure a désigné
une délégation, composée dos conseillers
d'Etat-Bùttiker .et Kyburz, pour conférer sur
cette affaire avecla direction d'arrondissement.

Arrestation de Lemoine. - Dans
l'affaire des faux diamants, l'ingénieur Henri
Lemoine, qui avait escroqué 1,800,000 francs
à M. Julius Wernher , directeur à vie delà De
Beers, a été arrêté, mercredi matin, à Paris,
par un inspecteur de la sûreté. Il a été mis à
la disposition du ju ge d'instruction.

On se rappelle qu 'il y a quelque temps,
Lemoine a été condamné par défaut , à dix
ans de prison par le tribunal correctionnel de
la Seine.

Voici quel ques détails sur l' arrestation :
M. Blot, sous-chef de la sûreté, informé que

Lemoine devait se trouver à Paris, mit en
mouvement deux inspecteurs , qui exercèrent
une surveillance active et, mercredi , aperçu-
rent , avenue de Wagram , Lemoine et son se-
crétaire Puzin.

Lemoine ne fit aucune résistance. Il se,
trouvait depuis vendredi à Paris sous le nom
de Leitner , négociant à Londres. En quittant
Paris le 15 juin 1908, Lemoine s'était rendu
à Sofia avec un passe-port au nom de- son
beau-frère. De là, il avait gagné Budapest ,
puis Vienne, où il a séjourné longtemps, ct,
dès lc 15 août , Trieste , où il est resté jusqu 'en
novembre. De là, il alla s'installer à Londres,
où il faisait des affaires. On a trouvé sur lui
une somme de vin^t francs.

Les grèves de l'Oise. — On apprend
de Méru que les ouvriers avaient décidé une
grève générale de 21 heures. Les ouvriers
boutonnier s , au nombre de 3000 environ , ve-
nus des localités enviionnantes , ont parcouru
les rues de la ville cn chantant des refrains
révolutionnaires , puis ils ont tenu un meeting
dans lequel des délégués de la C. G. T. ont
pris la parole.

La réunion s'est terminée par le " vote d' un
ordre du jour assurant les ouvriers arrêtés de
la sympathie de leurs camarades ct menaçant
les magistrats de l'intervention de la C. G.T.
et de grève générale. Les manifestants se sont
dispersés ensuite sans incident. D'importan-
tes mesures d'ordre avaient été prises.

m T _ _ \A n m OWUMLI
— 1<(Ulule de Joseph Moimm , a irlogor el au-

bergiste, au Landeron. Déla i pour intenter action
en opposition ;\ l'état de collocalion : 20 avri l 1909,
inclusivement.

Jugements de divorce
14 décembre 1908. — Louise-Adèle Hartmann

néo Huguenin , horlogère , et Charles-Alexandre
Baumann , remonteur, les deux domiciliés à La
Chaux-de-Fonds.

O janvier 1909. — Perlhe-Martha Qex née Mul-
ler, couturière, et Chartes-Emile Géx > commis, les
dsuxjdo-unéiltés •_ La Ghauï-du-Fonds.

5 janvier 1909. - . Fleury Tissot-Daguelto, hor-
loger, domicilié à La Chaux-de Fonds, ct Bertha-
Matliudei .TissoLDaguette née Dacommuu-dit-Ver-
rou, "domiciliée à Philadelphie CAmeriquo duNord) .

8 mars 1903. — Mathilde Perrin née Sultzlierger,
domiciliée à Colombier, actuellement en séjour à
Frauenfeld , et Charles-César Perrin. négociant ,
précédemment à Colombier , actuellement sans do-
micile connu.

— Demande en divorce de Henriette Picard née
Meyer, négociante, à son mari , Joseph Picard ,
courtier, les deux domiciliés à La Ghaux-de-Fonda.

DERNIèRES DéPêCHES
(Sertit* tpé~- — S» TêtttTèt «Ttcfr «U JYMKAiray

Socialistes français
Saint-Etienne, 15. — Le congrès socialiste

unifié s'est clos mercredi soir.
Les délégués n 'ont pu s'entendre sur la

question de la propagande dans les milieux
agricoles, ni sur celle de la tactique électorale.

Fâcheuse chute
Trêves, 15. — L'omnibus automobile fai-

sant le service entre Wiebelskirchën et Han-
gard a roulé au bas d'un talus et a été détruit.

Les Irenle-dcux personnes qui s'y trou-
vaient ont des jambes cassées, des blessures
a la t/M n nu des foulures.

£es événements à Constantuiople
La situation à Stamboul

.. Constantinople, 15. — Un grand nombre
de soldats restent à Stamboul.

. Des groupes de dix à vingt hommes, baïon-
nette au canon , parcourent les rues do Stam-
boul et Galata , tirant des coups de fusils en
lîair.

Les magasins de Stamboul ct de Gaîala de-
meurent fermés. .,. ,

Dans la nuit de mardi  à mercredi ,une ballp
a frappé accidentellement l'entrée- de l'hôtel
do l'ambassade do France. Iille a tra versé un
plafond ot est tombée dans l'escalieç.

A la Chambre : 8 députés
Deux bureaux de journaux détruits

Le club des femmes fusillé
Constantinople, 15. —Huit députés seule-

ment se trouvaient à la Chambre mercredi.
En l'absence du quorum légal, ils ont décidé

de faire appel à la presse pour inviter les dé-
putés à être à leur poste jeudi .

Les troupes qui stationnent devant le Par-
lement ont considérablement diminué. La
foule n 'a cessé de stationner pendant tout
l'après-midi de mercredi devant le ministère
de la guerre.

Les bureaux du « Schourai UmmeU et du
« Tamin * organes du comité « Union et Pro-
grès » ont été détruits de fond en comble par
la populace ; il n 'en reste absolument rien.

Un autre établissement qui s'est attiré la
fureur de la populace/c'est lc club des femmes
turques, sur lequel s'est abattue une fusillade
qui n 'a fait , heureusement , aucune victime.

Le soir d mer
Péra, 15. — Mercredi soir, la ville était

calme presque partout. La fusillade a cessé et
les rnc_ offrent leur aspect ordinaire.

Les troupes sont rentrées dans les- casernes
pendant la journée , il n 'y a eu que peu d'in-
cidents ; quelques personnes ont été blessées:

En Albanie
Vienne , 15. — L'agitation se développe en

Albanie; les Albanais ont proj eté une attaque
contre les villes de Prichtina, Jr iek , Prizrend
et Milrovitza .

Lc gouvernement serbe a fait savoir aux
représentants des puissances qu 'il s'est vu
obligé, étant donné les circonstances, cle diri-
ger la garnison de Nich sur Wranja et d'or-
donner aux troupes cantonnées sur la Drina
de se transporter sur la frontière du Samjac .

ggp- Afin de f acmter la composition et.
pour éviter tout retard dans la publi-
cation des articles, nous prions nos cor-
respondants d'écrire très lisiblement
et sur un seul côté du papier.
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Messieurs les membres do la Société de
musique * 1/Avenir » de Scrrière» sont
informés du décès do

Monsieur Arnold MUIILEHATTER
membre fondateur , et frère de Monsieur Emile
Muhlematter , directeur de la Société.

L'ensevelissement aura lieu à Yverdon , ven-
dredi 16 courant , k 4 h. % do l'après-midi .

LE COMITÉ

Messieurs les membres de la société de chant
l'Orphéon sont informés du décès de

AIJICE KOCIï
fille de leur collègue ct ami , Monsieur Alfred
Koch , ot sont priés d'assister k son ensevelis-
sement , qui aura lieu le vendredi 16 courant ,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital 15.
LE COMITE

Messieurs les membres du Bataillon des
Saoenra pompiers, compagnie .TSan-
votage, sont informés du décès de

Alice KOCH
fille do leur collègue et ami Monsieur Alfred
Koch , fourrier , et sont priés d'assister à son
ensevelissement qui aura lieu lo vendre di 16
courant , à l heure après midi.

Domicile mortuaire : rue du l 'Hôpital 15.
LE COMITÉ

Monsieur et Madame Alfred Koch-Bura et
leur eufaut , Monsieur et Madame Charles
Koch , leurs enfants ct petits-enfants , Monsieur
Jérémie Bura père, ses enfants et petits-en-
fants , ainsi quo los familles alliées ont lc pro-
fond chagrin cle faire part k leurs amis ct
connaissances du départ pour le ciel de leur
chère petite

AÏJICE
«enlevée à leur affection , après une courte ma-
ladie , à l'âge do 1 année 'J mois.

Laissez venir û moi les petits
enfants et no les emp êchez point ,
car le royaume des cieux est à
eux.

L'ensevelissement aura le vendredi 10 cou-
rant , ù 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : ruo de l'Hôp ital n° 15.
On ne reçoit pas

Cot . avis tient lieu cle lettre de faire part.

de la Place d'Armes fermés jusqu'à
lundi pour cause de deuil.

Brasserie-Restaurant Mois
CE SOIR

CONCERT
par l'orchestre RŒS.LI 

3P©>HF t&sifetMo:
On demande à louer pour Saint-Jean

t9Q'J, un appartement «le 3 à 6 pièces,
on 2 a 4 pièces indépendantes. —
S'adresser à Edm. Bourquin , Etude Bourquin
.& Colomb , rue du Seyon 0.

La Veuille d'Avis de J Veuchdtel,
hors de ville , JO fr. par an.
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-. Monsieur et .Madame. -Edouard -.Peçronoud' ¦l.euba et leurs enfants : Hélène et Marguerite ,Madamo Lucie Perren oud , ainsi que les famil»les Perrenou d , Leuba , Guye, Lappé et Henryfont part à leurs amis et connaissances du dô*part pour lo ciel cle leur cher fils , frère , potlt *tlls ct neveu , Ji
ALBERT

que Dieu a rappolû à lui la M avril 1009 , aprô-3une courte maladie, à l'â ge cle 8 ans Va-
Dieu a tellement aimd lo monde

qu4 1 a donné son fils unique au
inonde afin quo quiconque croit
on lui ne périsse point mais qu 'il
ait la vie éternelle .

Jean lll , 10.
L'ensevelissement aura lieu samedi 17 avril ,

k l heure après midi .
Domicile mortuaire : Bains de la Place d'Ar-mes; entrée par Epancheurs I I .
Le présent avis lient lieu de lettre de fairopart.

Les membres de l'Union chrétienne do
jennes sens sont informés du décès do

AÏJBEKT PERREIVOIJ»
fils (le Monsieur Edouard Perrenou d , leur
,cpliôgue et ami , et priés d'assister k l'enseve-
lissement qui aura lieu samedi 17 avril, a
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue des Epancheurs 11.
LE COMITÉ

BOURSE Dî Gîîi î'/î, du 14 avril 1909 "
Actions i Obligations

Bq«Mat. Suisse ! DU. — '- >% fôd. ch. dof.  91.7">
Goinotoird' osc. 880.50 i •/, O. defer féd. 976.5(1
r'in.î-'co-Suissû 6350.— À% féd. l'JOd . . 104.40
Union fia. gea. 013. — .154 Gea. à lot». 101. —
Gaz Marseille . 537. - Serbe . . .  4 54 309.50
Gazdd Hfipl33. 257.— l'rauco-Suis so . 469. —« / "
Ind. çen.'dugar , 680. — Jura-S., 'i ii % 481.50 f
Foo-Suis. élej t. 4îl.— N.-E. Suis, 'i li 582.—
Gafsa , actions . —. — Lomb. anc. 3 94 205.50
Gafsa , parts . .J3420 . --JMérid . ita . 3 % '____¦

--— ¦"-¦ ^ De.iunJi Offert
Chanja î Fraaîî .: 99.90 100.01

à Italie 99.30 99.40a Lioalraa 25.15 25.16
Heuoiiâta ! Allemagne.... 122.92 123. —

Vieaao: 104.92 105. -
NûucMtet, 15 avril , acompte 3?4

Arerent fia ea itraa. ea Suisso. fr. 92. — le kil. .
BQUiîSE Dî PAÎIS. du 14 avril 1939. Clôtura.

3 Ji Français. . 97.80 Orôd. lyonnais. 1215. —
Brésilien 4 54.' • 85.'40 Banque ottom. 715. —
Ext. Hso. 494 . '.15.80. Suez . 4710. — .
llongr. br 494 . 96.50 Kio-Tinto.. . . 17!)8. —
Italien 3 3/i 54 • —.— OL Sara^cma. 406. —
4.».lapon 1905 . — .— Oh. Nord-top. 339. — vPortugais 3 % . 61.22 Ohartored . . . • 21. —
4 % Russe 1901. 87.05 Da Beers. . . .  325. —
.5# ltu3se 190S'. -102707 (ioldaeldï . .  . 132.—
Turc Unifié 4 54 93.20 Gœri 40.75
Bq. de Paris. . 1625. — Randmmos. . . 216. —

Cours _] GWIIN Aïs niitrin Lwirj i (13 avril )
Cuivre Etai n Foit i

Tendance. . Calme Soutenue Ferme
. Comptant. . 57 11/3. 133 17/6/ 47/ H './..

Terme . . . 5S 5/ . . .  131 17/6. 48/ 1. ./ ..
Antimoine : 'l'en.lance calme , 30 à 31 10/. — _*Zinc : Tendance lourde , 21 7/6 ; spécial 22 5/.

— Plomb : Tendance lourde , anglais 13 12/6 ;
espagnol 13 8/9 mai , 13 7/6 vendeur prompt.

OBSERVATOIRE DU JORAT

Semcespécîal de la Feuille d'A vis de NeuchSlal

Prévision dn temps
j ja 15. — Situation atmosp hérique variable»

Encore quelque p'.uio. Vent prédominant , aller-'
nance do frais et de chaud. 

Ballotta météorologique - Avril
Observations faites h' 7 h. %, 1 ~ 'A et 9 h. H

•
' O33SEt VATOIRg DE- .NSUCHATEL

' ïen?Jr.amMJ«af & _ 4 Vldo ;ilillV ;l! ig 'p S ' o ,g< Moy- Mini- Misl- s | ~ Dir. Furcc gcime muni mai» g 3 -M __
li +11.8 - 1-8.1 -1-18.0 714.3 0. moy. clair

1 . '•15. 7 h. K :  1-8.6. Vent : N.-E. Ciel : clair.
DU i ',. — Pluie faible pen dant la nuit» Tou-

tes les Alpe s visibles vers le soir. _

Hauteur du Baro inMr a réduite à 0
suivant les doatrj es de l'Observatoire .

Hauteur moyenne n v.ir NeucluUel : 71'J ,5"°.
_—rr_ ~__ t____3M_ *~~B—l UJ jJIJ*i _l^^ ŝ__*̂ s— ~̂——B_a » „

Avril | 10 | H g 12 | 13 | 14  | »

S _____ ^ .

*•_*_* _ 9 S ' _

! sss 3 1 1  1J7oa —-i § j g f 18
STATION DE CH AUMON T fait. 1133 m.) ., -

Ll l-K '.-'l 0.0 1 -1-3.4 J661.ti | 7.5 ! 0. | tort |couï,
Brouil lard , pluie et he'igo.

Tomp. T«ll Ciel

14 avril (7 h. m.) +JM g, couvert

Nivaaa du las : 1 5 avri l (7 li. m.l : 429 m. 520

^nUiiJii ĵ rjL AjSjÇ^JF -̂ . A5 avr LI ' 7 - '"r

l l l  STATIMS "H" TEM?3 & V£.«
ss -2 <° S< ° 1 __— •«.
-^ir^n^o

- 
|-|- 0| Tr.b.tps. Calmo)

450 Lausauna -j - »
389 Vevey -M » "
398 Montreux -f Jn *
537 Sierre I" 3 ,. "

1609 Zermatt - banque.
482 Neuchâtel , -HJ ïr.b. tp». •
995 Oliaux-do-l'onds - - l »
032 fribourg -" » »
543 Borne h «» ' *
562 Thoune . + 5 '
566 Inier lakea + _ »
280 Bàle + « *
439 Lucarne -j - *_' * " i /̂1109 Gùschenen -f- o » ¦ ~~—
33S LuL'auo -H2 • » *
410 Zuric h + 8 Q<J. n .Beau. »
407 Schaiïhousa +10 Tr. b. tps. *
673 Saint-Gall | -9 Qq. n. Beau. »
475 Glaris +3  * *
505 Uaaatz + ? _ ,* . J587 Coire + '  Tr.b.tps. *.

1543 Davos — 4 »
1836 Saint -MoriU 0 »

i IMPIUMERIH WOLFIUTH & SPBBLfi


